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SOCIETU DES MARCHANDSDETAILLEURS DE

NOUVEAUlES DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

PrnoéS'v0bal de l'Ae.SstIé du 16 octobre 19031

A use assemblée tenue ce Jouir soos la prét'l dnI'o le M.

Bruno Charhonaum. bOt Présents: MM J O (' -ut A Rot,

leau. Ernoat Lamy. W. il. Idoivn Armanid 01îrot. J. 1). (o

tore, J. E. Patesolde. Adam [,Amy. A é'leîîrp. Z ArI'and, .1

M. Marcotte. A. i. Valliéres.

M, Romlant paquette est admîs en quialité (Il memnbre hono

raire de la Socété
M. J. O). ilareao foit valoir les svas.agOexItat ibour li.

marchand. de faire partie de la Société îles Marchatido dêtail-

letir de Nouveautés et présente une résoilution donnant las

troctin su Secrétaire deovoY"ntrue lettre circulaire son tet

lemont ans marchands de la Cité de Montrésti qloi ne font jio.

encore partJe de la Société mals encore atm Marcibande des .,i

tres localités de la province qui moyenntant utie légère 'onti-

butin, peovent être admis memibit de la Société

Cette résolut on est adoptée

Plusieurs qu'satioss d'ordre puîrement privé Intéressatnt le

commerce sont ensuite discutéeS

Le rapport de l'excursion annuelle fco isoomir et stînitté l.'es

résultats ost été susfainasto malgré i 'clémtente de la toni

pérature au début de la Journée.

Il et décidé qo'à l'avenir Ile. rétîsionsi meon"'tilett .atrout

toujours lien t, doOléie vendre.di ic, chaque mois toIti i y

ait quorum nu non l'assembleta aura lieu.

Voyas l'anonce du Cascsses d'Etalsis do Tihs DamisiSO

Ssedsr Ce. - -

LES COMMIS

Dos et mausais

Il a cmmis. et eommis. il en est do bonla. Il en et de

médiocrrs, mais il eOU "eite peu qal puisseent être rangés dien-

la catégorie dom très boss. Ictant rares, ils sont recherchés et

blen, rétribuée.
Ce n'estd pa" tout que do taire acte de présence dés i'ottvcr'

tacs juaqut. la femsetof du magasin, d'attendre la clientèale et

do la servir quand elle esK venue-
Le hn cmmi fat bt ela, mais il le fait d'une façoin dit-

férents do comamisà qui a tOujours l'oel flué sornmnteo

nue. Iisorloge du magasin et qui ai ht.te que la Journée soit

Le hon commis prend lms Intérêts de son patron cmme d-s

aSlpore.Il s réjouira, de la prospérité de la maison tint

lui donne de l'esmpli et alttorcera d'augmentenclstès

1 rti endr 1 ottisraltt hrsri . eiétot t -î'tttt't ieasqu

l' tt ittr mitir i tto< O u'ttt iiui'tvîifr'i

tAc quielqutet tôté <'t Ju"Ii <O .'1 -vint r-1c,' li àlcii ai blîre

t agira difféve.Mt i ave,<ns «a 't <'I- î i l'an -I miet

sili a iitr rileltt la titi' t-iiit bast' il t,.' luit <'toi s le

Même langage Qu'à la fnnt i tit «<O ct'Cat (i itt i tr;

non mtoye'ns de teltaitn t ,tt oc r aOiI'o ttii ci t t c suie

t'r prendroint dles oTIIttttnest(illrett<

Ce n'est pas te loto ,'îînimin qîil t bort II,' à i iioc 0 g(Idt

h tise lienti'. en la ttont-pIi'.t a,<<<t<tt dirti't

joicton de t'ii A' mer <0. btt on ' Il Ii 'lit su.ttitt al

avoite li*r le la J.,oeiir il, 1'.ttitniii'it itne<tii

q-e t'et tielle' même tqu'i'lle< a uîtol fié n ''tu' i' Na

<'risuaIsi iséer. il goûi~< ét I. Oi t>, tt- piff quetdt

l'tir laluser aoposer tîn Iîtîi iotîntt t-pil oai lu guidi

qtu'eutt t de <' ftiO'

pouitr îles vetIttlt. Il fati -ýMI.tnt5ii'iO d iii i i itottit

dtans <n actîtI1< qti lorsîat h 'ie'ail e plai ,'iî' îItittiérn

dl'épousisete'r et dei rangt', 1. tWa t ittit djOi'iéitar île

.atn <lient et qtuand Il i'vio ýýnirti lis, nîti t9oi ui î''t

pas c'e'lui qui aîtiii'it O iiait t <n itttt liil <'u. et

iborgé Ite veotri'

"Mart'haOtlioe t iiioà0 ic'ittii tntéttttt

til uon souvient
il y a dlii vrai i't'lO

-ît tempO, <<n oati'tOis ctomis t rîii''iiit Iil Itn saît

000<0 ei quil <'o fait 000<0 1-1, 1,'titt de0 -nc nitinaie.

Il y o l'o i'iOsi iti -. 1O l<sOti.ti 1 .1- n ti OtttO v'ut.

lb aturaient nIi1veot iti't i hfaie nuel r(-ittr <latns la tatéitiit

des bns ctflittils ''tt tirtt affoti '-litti't c iv <onIn"

t'en Il,.k_ Q' fuosent qtuiittii tffIlti titiln trcavaillent.

En travaillaOintii ceat'lin qui l''iiitt nt'î. i t ravaille

en même temps Polar Iffl mêma'. i alnt 1.<11 qutil ne devrait

jamais perdre die vue.

L.e patron de dlemain. on'et ce Pas tjeim nilaltir'h

LA FERMETURE A SONNE HEURE

C'est un vieun thème déjà abordét à diffécenten repris- dbons

les coilonnes de -' TSuS et Nouveauté$ <. no"t cciipt<O0 <on <'t'

pondant d'y revenir encore.

La fermeture à bonne heure n'et généralementO tan «unir

née comme elle devrait l 'être, ar

L.a plupart des marchand-.eipOOoit.tîmietiO 
a

fialtesoont hies qu'ils ne peuivent leoatîitt' n Ici en

d'être sur leurs pieds do matin au .tlr irên tarit.1 ni. l'as

semaine. Les employés, tout aufsi bîien que lin patronts <tnt

-I



TISSUR ET NOUVEAUTES

Iesitn île s r dlEr, d' couper la semaine en jeux Pour évi

ttr le .urienage et jplur vivre au moti une foin dans l cou-

rani de la nemalie je la vie d famille

Dana iea 'nditionus il nemblerail que la feretue À on

heure nuit chose facile h établir, une soirée par semaine t

si peu de îhis'. j.e malheurtett ill n'y a Ias ette sou-

vent entre les miar uhan îi nit' quartier et ''est la alit

cité qui, la plupat du mlps. mpê li i aiption d exellente"

mesures. doult tous plrofiterait.

NouS avoun li das un néro attrieur de 'Ttaus et

Nouveautés" le bn eempl donné à tout ln mer par le

m a r h nds u u îa rt i r S a in t J e a n H a p i te il i e n tr

eua une harne parfali que nus -îltil x tIe firm a
tilt atn esutresî qatrtier <lem tta et bnae a fermet'e

re à bonne heure. tun s'y aoumettent îe tone gre et nen

trcouvent adm birablmnt bpet

Pourquoiti t' qui ne passe idans le quartier St Jean-Baptiste

te se reproduirat-il pas ailleurs? Il iny a au'une raiaon. Il

faut pourî. t 'la un jetlw dit umne volotlé et pas autre chose.

ja bonne iolonié, est peu de ihose et r'at Iependant

beaucoup. i rd afreueà
Comme dernier argument en faveut île la feenetur à

bonne heue tusll dirtns aux récalcitrantn i
" Mieux vaut accorder maintenant de bonne gra e qui

pou rrait éte exigé plus tard,
A bon entendeur, salut !

Concoure! 3 Prix aus heureux vainqueurs du Concours d'E- r
tabage ansoncé dans ce numéro et organisé par The Dosminton
Suspender Co. t

LE COLPORTAGE.

Grce à la vigoureuse îampagne menée par la hoclété des

Marchands-Détailleurs de Nouveautés ln peut dire que le Cot t

portage de la marchandise sèche n'esiste guère pins À Mont-

réal-
Isans les campagneS le Colportage et toujours une plaite et

ai les marîhanda en soffrent encore À n i hatt degré, Ils

Peuvent dite leur ' mes iulpa 'ls veillaient à ce que 'est

clolrteurs mulent munis d'une licence provinciale d'abord et

d'une licence pour leur munîtcpalité, l'abus du colportage et

peut-être le ciootage lui même finirait il par s'éteindre. La

loi permet, en effet. aux municlpalités d'imposer une taxe sur

les colporteurs mals dans on certain nombre de municipalités

o rot encore à profiter de celte disposition de la loi

Cst peuît être tr clitire qu'on arriverait à empêcher compl-

tement e' iollertage. tar il n-us semble organisé par des mai-

sons qui ont jusqu'à 1u et même 15 de ces Irrégulier- du eom-

merle pour visiter les campagnes Tout ce monde-là, hommes

ou femmes vivent de peu, n'ont psu de frais de magasin et a

vent souvent ne faire luger et nourrir gratis par ihalîtant

qu'ils apitoient sur leur sort.

Le public des iampagnes a donc quelque reproehe à se fai

re, car s'il n'hébergelt pas et n'encourageait Pa Par ses

achats les rlporteurs, le commerce de leur localité n'en serait

que plos f ldissant

Les colportaers, généralement parlant, ne vendent que de

la camelott' et la font muvent payer plus cher que le mac

chand local ne demanderait pour une marchandise de qualité

supérieure.
Mais le défaut de beaucoup de gens est de croire que ce qui

vient du dehors est mieux que ce que l'on peut acheter sur

pl ace.

Pour nous résumer. les marchands des campagnes de-

vralent se liguer contre les colporteurs, exiger qu'ils aient

une licence provinciale et une licence munictpale et que les

délinquants ne soient pas rejchés indemnes quand ils sont

pris en contravention, ce qui malheureusement arrive encore

trop souvent.

LA MONTMORENCY COTTON MLS E

'ansembtlé' annuelle des actilnairea de la Monîttmoîîreancy

tn Mliii Ct, a eu lieu le 13 Ctoblre au bureau de la ou-
înie

e5 directeurs suilants tînt été elu: 1.1 l'îl F t' I.'nshaw

T lss, I M Prit e N. Rioux, R, Forget, Alir Pringle,

JN treenh cills A une assbnqmnlée subnquete e 1t-

i F C. Henuhaw fuit lu président, 't M. J T. Ros, vice
,aident.
le préntdent, en propolsant i adoption tu rapport, a déclaré

e déjà des signes de la vurproductiotn aux Etats-tinis sont

parents en Ce que les Américains déversent leur surplus

r notre ir'ehé à des prix ex'essivemenl has. Si tel élat I

ose continue le danger ne peut être étacté que par l inter

altion prompte du gouvernement.

ES COMMISSIONNAIRES AMERICAINS
ET LES MODISTES PARISIENNES.

i,e correspondant à Paris du " London Glttbe ' érit à mn
'urnal:
"Ntus sommes dans la saison où les étrangers arrivent 

aris en plus grand nombre, et en réalité, quand on observe

ette invasion, car t'est une liauion, on peut difflleiment

ce surpris qu'en dépit de la prospérité que les gens d'autres

ay leur apportent, les Frantais ont quelque inclination à se

éviolter contre cette Invasion ".
" Pour le moment, les visiteurs américains sont en maj -

pl et particuliérement les " commissionnaires américains.

e " commissionnaire américain " est ce que les Parisiens ap.

elent un " type À part ' et il a tellement de suffisance qu'en

dépit de ce qu'il apporte une quantité einsîdérable d'au au

moulin, les Parisiens qui ont à faire avec lui n'ont, en règle

générale, aucune sympathie Particulière potur lui. Je dois ex

pliquer qu'un " cotmnissionnaire " dans le langage des fortes

masmns de modes, de costumes et autres fournisseurs d'arti-

'lesde parure, est une personne qui vient à Parts pour ache

ter des modèles Inventéb par des crvelles parisiennes et exi

'utés par des doigts parisiens, dans le but de s'emparer de

leurs idées pour son propre ciomImere, chez lui. Il pale cher

ses achats, c'est vrai, mais tandis que l'acheteur anglais est

toujours disposé à admettre que s'il vient iel pour acheter,

c'est parce que le peuple français peut mieun faire que lui

même. L'Américain. au Contrair', aimerait à faire croire que

c'est par condescendance qu'il done sa clientèle. De là son

impopularité ".
" Je me souviens d'avoir eu de nombreuses conversations

avec le propriétaire d'une des maisons les plus fortes et des

mieux connues dans les costumes aux Etats-Unis, et de m'être

heaucoup réjoui quand il me déclarait que non seulement il

n'y avait pas de femmes, sans même en excepter les parisien-

nes, aussi bien habillées que les américaines, mais encore que

les Idées américaines au sijet de la création des costumes

étaient supérieures À celles de tous les autres pays. " Pour-

quoi alors ", lui disais-je regulirement, " prenez-vous la peine

de venir chercher des idées? Vous amenez votre " première

avec vous. Vous passez une quinzaine dans des salles bour-

rées d'échantillon Vous dépensez de l'argent pour les mo-

dèles que vous achetez, sans compter ls Idées que vous vo-

lez, Pourquoi cela? Si vous pouvez faire aussi bien chez vous,

pourquoi ne restez-vous pas chez vous et ne venez-vous pas

seulement en Europe quand vous voulez prendre un congé?"

Naturelement les gens qui ont à faire den affaires avec des
ommaissionlnaires de cet acabit, ne peuvent parler romams jl

l'ai fait, mais j'ai dans l'idée que souvent ils aimeraient à le
faire Je me souviens également d'avoir eu une conversation
avec un commissionnaire juif allemand qui vint acheter des

modèlea por les vetements en fourrure et qui parlait d%i le

CO.
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Nous Voulons
Vous épargner à la fois du Temps et du Trouble.

Si tous êtes a la r'echerchle de Pour t'a )tésj in ' t départ emîent d Etoffes à Robes.

En plus dles t'ép(t itl ls (Ille nouas avohns eu stock (le nos lignles les, plus. déiriiables et les plus

s. ~~faciles à vetndre pour~ lit saisoin <'autnti e, nous avon<is pluîsieuris ligIues. lit iýiî'lieiit inéte le. dle

liantes N ouveauté"s spécialemtent choiisies piar not re Mr. Briiplî pouifr la saison le rassorimnti et

si volts n'avez pas nlIe nicasion ll e iri 5 leS éclhanillons en <ltre les5 matinst de iii <sS nousil1, 10

nous ferons un platisir de vous les envop r suîr demîandie.

Notus avons égalemntt fait un amîîple îî 1îjrtvi.siî îîîtîineît de Eloiiespiins,

Friezes, Moitons, Draps Couvertes, tr < io îîîî îiîe

le temps plus fratis vit auîgmenîter la demande dle ces lignes plus pesanltes.

Nous avons on stock les marchandises dont vous

tut. avez besoin et serons heureux d'obtenir vos com-
mandes.

lui- Nos lignes' vaiés 'Etoffes à Blouses it à Chemisettes oiut de<

on noîuveau au conmplet :nous avonts reçu de~s répétititons des" Ptrons e<15t Nuîanes dont niious ét ionîs à

d-l couîrt ;ntous oivons (lire lut ltent(- chose <les Velours et Nelveteens.
it Il

mien- Notre Département do commandes par lettres
(ue

îW~~~ vons fourntira tdes échantillonts et vo<us thttîtira toits les dlétatils néecessaires. n'héitezi pais à lt's

petite temantder.

boue-

vo-

yous,

dem.
M"O BRPYjCI 

OROHY AIS& O
L I23Rue Ste-Helene, MONTRE&L.
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tuen'ti Cii' A minilîîsilia il répondit qu'il était venu I-

liai le .ittînit'tit pur ' faire un louretc voîir " mais que les

gens île lîcrliu pouivaient faire tout aussi bien " Pourqui

alors, loi li ne' i Nacici ivtus paoit île voîyages etnatsvîi

lias o. i amoiitiî,cimnt - faire on tour ci voir"> à Madrid îîu à

saaiîti 0 liiiiirt, pîuqu viUb se venen past ici pour obtenir

îIlsllé A i els, il n'eut rietil, répoindre

3 Pris à gagnser as Concours d'E55al.g55s 'Vhe Doesinion

Suspesser Cu. Li.so les tenditIssa dans 1 i55555 publiée
a., Une autre page.

DANS LE COMMERCE DE DETAIL.

Mý N, Saitît-Oîgî', de V'alleyfield, nous dit que le coîmmerce

dcaman'bailii'nsèhes et de,uoveailtêt dans les villes

adutî' ile Mdîîra et iîntacentèle se coîmpose en grande

partie (Ies cultivtlii a subi une transformation complète

penîdant l's orfl ol'tls années.
L'bhatIltant cet roaintenant très bien renseigné et suIt ta mu'

de dît jîîur autssi tien que le Montréalais; Il veut son seule

men.t li nouvieaui mals de Plus Il exige des marchandises de

lm insi' qualité, i e dont on peut facilement se rendre, compte en

vîîyan t ta façons counfortable dont tes habitants sort vêtus.

Pour te alsint, le iomeorce des viles d'importance motp
enne cet devenut plus difficile. le marchand qui veut réussIr

est oliligé de tenir Un stocb très conusidérable. car s clites

ttei néîcssairement limitée ne veut p&. u'on0 lui prérstes

detun foie te mêmie article,

En ce Qui ctoncerne la situationS présente, M. Saint Onge

nous dit qute etl apîparences dans ta région de Valleyfield soal

encellenten, lea récoltes ont été des plua sati.falate", ce qui

fait que les cui vatetirs aicbêlent lliéralement.

Les manteaun 3-4 en Cameishair et en sîbetine dan. les

nuances fîoncés Uti déjà ue bonne vente et depuis que n..s

av o eti qîqîe mésUs peu froilde. il p a eu des de,

mande pour les manteaiux et autres garnitures en fourrures.

En fait<diléloPffes h robes te gros de ta vente s'ent jusqu'à

présent poirté uur tes tissus Saowftàke nu moutachés de cou.

leUr foncée.

Dans les lainages pour tes coulumes masetlînu on préfère

le , oruleuls î't tes serges et principalement dans les. couleurs
noires et leues.

le flanellettes ont été une des meilleures ligues courantes

de ta marchandIse sèche cetle année, ajoute M. Salut-Onsge;
la coîncuîrreceî qiti a enisqé piendant quelque temps entre les

maculai tuners a pîermis aon machbands de détail de m'ap pru
visioînner dans de bisses î'îndltlîîno et de plus la vente deu

flan eltetl'n est idevenue 'Plus active que jamais.

Mý Saint-Onge. qîîl tilt égalem'ent un très Important rmm

mierce de chausaitres, contrôle dans M ville tes macques blet

cotinu île cbauîsures Quren Qualty et de la Slater Shot

Co. ce commerce est très actif. Les chasussures, pour ho

mes QUI se vendent le mieux sont celles on bon caif quite

dest à remplacer de plus en Plus t'article Dongola.

M. F Aý Langlolu, gérant de la maison Chas tDesjardinsI

Co. u bîien voulu communiquer su représentant de " Tissus e

souveautés" tes renseignements suivans su sujet de la ai

(ntation actutelle do commerce des fourrures'

La note dominante dans notre Industrie, sns dît Mi. Las

glola , c'et t'avance é norme qui a eu lieu sur toutes les foui

cures, leur prin ont augmenté depuis un as dans des prupo

lions vaiant de 25 à 0 p r. et cette avance n'est pas tenusn

en ceqttl concerne les pieaux de motus de Perse et cellesd

Béat. cette avance est causée par leur rareté et par la dema

de qui ne fait qu'augmnter, malgré leur reérlssmest,

La fourrure actuellement la plue à la mode se celle d

mouutsn de Perse. Les commerçants des Etatu-tinte an oi

achetés autant qu'ils ont pun celte année Col engousement s'en

plique pour les raisons suivantes: non seulement le Mouton

de Perse a une apparente riche et élégante, mals de plus cette

fouîrruîre est durable. Relativement ILcet articl, M-I langlole

nous fait renmarque' que Montréal est en train de se faire une

réputation sans égale en e qui concerne ta teinture de -e

pes-n et prend ta Plate qui appartenait autrefois à l'Altema

gne.
Le sel et sugnienté de 40 P.c, cette année, vu que les

quantités uffertes n'ont été que de 25 à 28,000 Peaun

î,'aogmentation est également considérable asue leu peau.

de martre de vison, d'écureuIls et de renard

t'ne des nouveautés de la saiuon eut Il Mtîlt de Russie qui

a maintenant une vogue considérable en Euorope.

.L'automobilisme a provoqué u grand accroissement dans la

demande pour les fourrures et Ponr cet uosage I on se sert sur

tout des manteaux faits en eaon tje chbats sauvages et en

Punp Ruse,-
Comme concitUlun, M. LangisI nous dit que. malgré la lieos

Fe, les affaires ,ette année ont été beaucoup plus considérabtes

que par le passé, on attire point Importent ceaI que notre vIl

le de tout temps a été un facteur Important dans le commerce

deo fourrures donnse maintenant des idéen sur ta coupe des

vêlements, Idées, qui sont siespar l'Europe et l'Amérique.

M, Ad. Fleury dît que la saIsonu d'hiver m'annonce sos les

auspIces les Plus favorablesl il p à eu déjà de très fortes tes'

tes dans les rsntetiODE telles que manteaun 1 en Meoton et en

Ileave r d e nuances noires et gris-ter et dans les costumes et

les jupes en Zibeline et en Frisee
Les stocke des étoffes à robes sent h la veltît d'être ras

sortis en ce qui concerne les zibelines qui ont eu une vent des

plus conIdérable,
,A vente des flasteltettes a également été très active

Parmi les articles de grande vente, Il convient de citer les

corps et caleçons en laine Les merceriesl pour hommes ainsi

que les claques sont en bonne demsndeý

UNE OPINION AMERICAINE

lin agent vendeur de plusieurs muolIsu de coton du Sud

des Etatsq'nls qui vient de parcourir les principautx états

eapporte qoe d'après les opî nins qu'il a partout recueilliesl,

lu récolte do coton pourra atteindre ils maximum de 11,000.è000

de battes et que vralsemblablemest elle descendra au minimum

de 10,500.000 balles. Avec une récolte Pareille. Ifu manufs

turlers sont plutôît Inclinés à, penser que ta situation des af

falces l'assée procbain sers pion sérieuse encore que celle par

laquelle ils viennent de passer.

e LA BONNETERIE ALLEMANDE

l1a Ch amnbre de Coimmerce de Chemnitz, Allesuagne. a pu

bIlé un rapport reatif & l'effet probable qu'aura la surtaxe

Imsposée sur les articles allemandu. L.e rapport déclare que les

artieles de bonneterie tricotée seront particulièrement sffse

à tés, car les bau, chaussettes, gants et moItaInes forment une

t forte partie des enportations allemandes en Canada,.

1 La préférence accordée à l'Angleterre en 1898 a été d'os ef.

fet ujresque nut sous ce rapport, mals la surtaxe empêchera

t. pra-iquement l'entrée de es marchandises au Canada, Afin

r- de contrebalancer l'effet de la surtane, les Allemands peodul'

r. mut des qualItési plus inférieure et diminueront le pourcen.

é tage des profite antérieurs.

e Le remède ns peut-être que temporaire et n'aura probable

s- ment pas de résultat. car Il est notoire que de plus en plus le

eonscenmiateur canadien tend à s'affranchir des marhandises

lu de qualité Inférieure et à reherher au cntraire deu article@

ut plus fiais, diune qualité plus helle et d'une durée plua grande.
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r N.4627 lpiiNtr F raîçts isgieissiu 2j t eCge .12
quailité de is tt iti . pu 6 quees t- aa e îlý -ii 32

-n ~ ~ ~ ~ ~ ~ aui d- ýe fourrure 1»u i.1BeeN.. 457 6 Nersl lg M lii luunlBac tuget

tiitale 21 etgts in, lac, 4 i 1 elteis dle ttce-ta

N. 4633. Neeectthts' dedtîiu ;tlonguetur toi.e 2 tý

%- * ergso; ti-i 1-2gîît queues ile re IttalLit tlest-t 525

s No. 461t3 Nearea., î 1 î.atît t. Jtîteoîs e - litgiteî r

îe. ~~~~tutale 2,4 ',11, e ;e titi i t tac6 Ittte iitsîe i c giuili

de Suie ittire el uttacîte te soie garti, e&d quieltes .- 5 75

n Tours de Cou Os; nIa de Hot ppe de Fourrure,.
rN... 450)1. -Ia ii Nie FratÇiçai, a.-,)ee i'Our, du

Chine et eÇ.itte- - - - - C62
nN,. 45oi. et elitri u 11, ave @.qttetttttt5l

et N.. 4504 Seat Elcî.trqtte, il, eutra large, ai uees 1.12-,ts
PilOr île chite etilat.K---- It

asN.. 446t ]nDole à houppes Streamer Clouter en Lapin
No«ir !ruçlel, ut e 4 queues -lsaîe t e 24 ps-es 5

et ...lt..att.i.. 
. .. ...e15

No. 450-3. SeU sl Electrique. , se .qtieîie -le ttcr
oteet eti e - - - 2.tit

nm N.. 4511t Vison d'Ea Naturel, sceli.tett.li dc
ast t'tttie et sîati-e 1 - t25

ntN.. «57.0. vison d'Este Bl e l1.50lttc ae
N-i 452 V s.:. ileit lteiti -, le.. Ot.-sae

N i. jît eî île .iM esit et eltatie ... . .. . .. .. 2))

Ni(45421 Sahle Opcum de le a3sie dHudéon, qîtlits
-àXXNN, O îetstoitfioits et vîiî- - 2.

tiud Ns 4672. Lcgovr Noir Frnvçsis. iitrtg1-oî lttal eut....

atm 60 ses vec2 gcîtlqtte îîtie tihi. 12'4
oasNo. 467 .ea Etrie lit lttgttetc t-taie lt r-.t 60

n. 
p. eu, avec~~ý.« 2 grtsqiteite totfîtes et chatbics t2

titis Ns 4600N - Imitation de Read Noir, iîîgeîrti
tutt eau ton 60 potes avct-a geii.ssciet n tilt.2te i

Mi et eliatte ... ... 2..
faNu. 4693. Imitation Benerd-Sahie, tonglieut ti-tate et

vint 0pvtavnciaeîttts et ..t.îe -1621,

par No. 699- Lu1alo de &Mer &argné ,îîîeî total
esîon0p-e.ac 2 grosse. quieute. ttlitct.e et 161

No,. 46a9t- - - - - -- ,6-

evuiton 60 part, ave 2 gratndetttusi.tiest

Ns. c ale - - -- - - .. . .... 1.62!1

- Nu 4695b. Von ittt.Feu Naturel, iv iteur tîtta-le etta crot
pu54 ps"evee 2 grotts. ,. queir t.t.. etcîiv 3

tae N. 446. Vit d'Es.titeI' " tîcîtt. Pf, lîvîîu

les titusle 64 peset avec lilu grotte quee t 1.ue 2e
tectaitie ... 62.1..

ue Notîs a dtuîes ttttttci as otî attu touie devutît. a prtu Pcv
un pittuvttlu.

a ef' ~ ~ ~ .f lA Ecrîces voat et ilvcdsdcelatlotet vîî.î acîtetere
n e- ilavatttege île nMAtetoottela,à ot

AfIn ~~~~~~~Nom suttdttiout sort: set 10 ;iutrv.Atttogtv.î.t otbes e, utunls
dut'

reec.LA MAISON DES FOURRUREI
abe-a
lus le M & B U L.(IlGreee.amise iiUiiUi i l U.10GrneS

tIelne
sudse.

kew York]



TISSUSP ET NOUJVEA1TES

Il

I
III

'il

AUX MARCHANDS-DETAîLLL<îRS

Ne_ xttîv<îno l'îîtîî ta.îuii I. t ,r i i'' t 'attention dea

marihanlo téill u r uînî liv<uoii< M . 1)<uii'

quI a été aiî.îiée à . la .ei' ooo,lbec dti la suciété dca

Mari(îol iéclei dv Nîîuî i'aiitéo. chviévdint On lira

lv ivoSo -ishti ci, icietivi nin<, <

Nîoiv cel-l'a lon <au ous o v aniatiOs générauix qui' Il

rentli 0 ari nla île faire pli il une'tti Aooi« li' Oui 'l'

peitaint. ctutre <'iotrsrt. l.,<' l.*o intérêtsi jîrîîjrt' à liiur

branchie (le 'tinimero c Noîî tce fîrons tan8 davantage resautr

tir puu lin ivtmtnertanto d mêi ime lIgne' dc la niclédc,

c*ua.;<te ,, Iligu,,r pur ne jîrotéger. c dtétendre aulîoins

fairex. î'nd<'oi ci l- gouvîertnemenOtn au uîiIet des n.iri lé"

latlvtn<'iitiii'.ntOnnt le comtumt'rce

et ilIn Mini gééaet'<nprla dca niati bandeo

quiand un <'<nnaît <t'a avanîtags. quîandt on et ait vilet

les.éutt déjà attîint- tal <voe, l cétés et Aotlaluadc

i'i(oevu l.u rente ourpris 'îil. danotinc ceotci ait cxlii

tout dle tellva <ignlat o. il yuit d- mari-handa quI bénoi

rosI eniore à vo taire partie (''on là trttuneraivnt dittit île'

ment une excuse valable Por expliquer leur abstention. tIc

protfitent vaîloutIvre de ttout le bîien qui leur arrive par le tra-

vail, l'énergie, te dévtouî'ment et vus aa'rlii'ei dv con. t'îînfrê

roe, malaxne tunt rien po<ur aider tva efturts de la ciommunts.té

C .eat dc tégîdeune pur, et simple

(tu ne leur demande po.urtant pas grand'buse à eu. quI

Waheielnnent alia volontairemiet de travailler à euir proptre

Intérêt ort travailtant dans l'intérêt comun.

Ce qu'un leur demande est plutôt un appui Mitral que matéý

rit; ta cutisatiton pîtrement nîîmlnsl n'eut pas une charge

qui puisse taire héniter un Marîband.ltin marcbandi Pcut tl

Moer égalemnt à aniater à quelqutes ansmblêns tîù tîn dis.

rote ae priupreii intérêt.i? Eoteeý dîon, lui diemander nuar

tire, que de lot tfornir :'<icesoun dv dîttur mai «Il. ete

s*exptiqurer t dea quentl.i.e qui, en même temops que soc co

tègoce. te toîuthent persoinnellemtent. füut i que Ra VOIX ajon

t'le à 'ette de ses cîtléêguvo ne iécera pas dans ta bialance au

prés dem téiea lceo a imnmunatt demande ljaduOptioîn

d'une tut favutrabli' ou It rejet d'un artý tuintratre à la Ilbet

oi au prugrès do i iomerie' Eot-i I ndiftérent qîture pétititt

soit utiOnorte d'un miltlier de aignaturea oui qu'etlle ne citntieii

ne que cen nova.? e

Cee P"toquti Il et* diffile de oitmprendre qu'à Montrés

esomains marchande ce tiennent .auviure à j'écart de la suciést

dec Marrbandeýt)taiIleître de Noiiuveautéo.

Qu'on ba mouvement n'empare d'enn et qu'île a'uniccnt

tours cullègues au lieu de rester dans teur IsolemeOnt églott

Jls propîtattion de M. J. O. Garecu d'admettre dan -la Sorti

té de- Marchande jiétaLilteur dv Nouveautés de Montréal 1i

marchande de ta campagne rot un. heureuse et encollent

Idée qui fait honneur à ceux auteur et à ceun qui t'ont votée.

les mnarebatid de ta campagne , ont trop pou nombreun m

me daim tertaines tocclitée de v ivtqOv, Impjortance pour t

gromper en aecicatlon; jour Influeti e commne eociété ne pot

rait s taire sentir que ai cete soci' té embragait on dintri

u on comaté, ce qttl sonnent préceni rait quetques difficutté

Néanmoins. tes mart'hands dms carpagnes qui cromprenne

l'eeprtt de iaulirt. qui doit voi eor entre commerçanta va

draient piovuir agir eii commun pour mettre <je à colrt

chue, notamment celui du tolpoirtage. pour ne citer que cet

là'
La, Société de Montréal leur o uvre tes brua prête à tesm

cueilltir, à les aider. Quiltefasent partie de cette socIété

its auront vota délibérantte Comme joutrs vOltègteo de ina vît

quisn Viennent apporter leutrs Plaintes. louts grIefs, lettre

vendtcatlos s'ite veulent trotuver les moyens d'y remédî

qilxPrenunent Paît aux divoil, ait' vitiv. Qu'ia. soumet

leni tve pr11-ittikttio vti l. btrti iaitlnitôt touts lvii avat&

gvo dv I -s ".bndldiitia.l'n autre aiiiagv -Voiirv our l oi .r' iand a : l "a

pagne. < eut itii'vi taijibit tax1il v<j la Stou tétaeiiii

Miiotréal i- endoit dve renlvi nvus

Marchands canadienucmmeitnasdu mere or

savoir-faire. Lises- l. cenditions d- Concours d'Etatage de

Th. Domniion Saspender Ce., et enjonce tes tois priaI

UNE NOUVELLE MANUFACTUîRE DE TOILES.

Jta jîml iîî o Mitlu Cu . dv tIl., (ot . Vtent dv

preéporrr dvo Plauu Puurla''u îrutuiî'vfti rltu iu

maii le. ier <'«ùtca pluo i tli<t' tA tiâtisse ar

3 étagro iltor largrur te 2ti .ld a 1ii i . eln uu

Ail l i<e tuuu urvi crut empluyés jir la nmoioir

t.e burvau <jr dtcutu e la i.upag.1e ce <uOnr "'< MM

Editolj'uley préoident, A W- lvInVice i lent, Mon.

t'oser. aéicle et Mm. W.Si éthe t T, Il, dlrec'teurn

HEUREUSE INITtAT'

t,, linilre (il <ucinter,-, dc ValîvYti lu.nné unr grande

peturI d'lnltiltivv on uobtenant dii ohcjeoi <te fer Caaada At

i.untjqitc. que de- il 1let. d atter et retuir d e a('otean tandîng h,

Valleyfield au prie de 25," culent Inndut chaque vendredi Jour

de morebé à Valleyfield. deVlyfl.atinta.
Pur ce mauen. ten miarchIand. de ,aty.er. dttee. ans

leur vitlte une quantité tréa apupreciitit d'ahtordepat'

oe. aIte «éusur la rIv Nou du, fleuve, ti lieno que Coteau du

j.a<' St Iuotyinrpe. Ste Zuttitie. Ste Mairtbe, 1*0s Cèdron, etc.

('vo perso<nne. Qu'aulreftoi allaient o approvluji.ner dano d'au-

trea, centres, vlenoejnt maintenant à Valleyfild'

LA CONNAISSANCE DES MARCHANDISES.

t* rummla 1 qui o quelque ambition de devenr patron quandi
I l aura amassé, un <'opitat oui fiant pour c'éiajir et quand tl

n ou r s u n e e p é r i n e u ff ie n te d v a f i e s e t 'i d e Ve n ed o i

o'elforcer de bien cunnaître tee marchanite ui ed

Maj. ce n'est panselmn Parie quil a l'espoir de .'étabtir

oct jour qu'un comnmio dott oxisir toutee jen Occasios de bien

<urnnattre les marchanidisen quI tut Passent par tee majn..

é tommeu commia Il dott etre bon vrndeur et jU 'onnaiclncvtr

des marcluandîns luI1 nna d'un grand secoure pour opérer dos

à ventes. Ce n'ont pac ceutrement un avantage, au point de vue

r. pé,iltllt, de oatujr de quoi ce compose on tissu, de connaître

t. Ion Procédés de as fabication, su provenance,. sa tatoue com«

es psratvoumntt à us autre produit de Même Ordre, c'est égate-

ce menit un avantage sérecun su point de vue prat¶oe. comme

n o u s e e rro n e P lu a to i n «
ê_ Bien que noue noue adressions dans te cours de cet articte

se plutôt aun comm is qu'à enr" aru n oct vr a de dir e s i

r- y a encore, qîulique à os degré jîien mojadequatfosdc

et msrchand. pour qui toute ta atulenco, commerciale doit ce bar-

te' cr à acheter là où j'on croit obtenir jlm Plus bas Prix et à

t V n d re te p t a n ch er P osn bte.
u- Pour bien scheter, il tant avant tout bien connaître j'article

n. à acheter, et un marchand ne peut être certain d'avoir Payé

ol. bon marché n'it ne peut Jager de la qoatité de. marchandises.

Bas prin ne signifie pae toujottu bon marché. ttne nacehan'

se. dine bien que n'étant payée que quetque- conts à la verge peut'

où être chère rejatîeement à sa Quatité de durée au par suite des

le; matières en mélange qui la composent.

re. Un marchand qui tait d'sassez grasses affaires et aurait sou-

or; vont avantage à Importer directement uee partie de ses mar-
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chandises, de relies dont il a une grande vente, sera obligé

d'acheter sur plaira dea conditions yid s tvéreusel parce quil

ne sait pas la provenante enacte dru dits$ marîbandioea i

y a des moscbanda qui, au contraire, ont tellement exercé leur

jugement sor ce point, qu'à première vue it pourront dire

quel cent re manufcturier o produit tete marchîandise nouvel

le qui leur est offerte
tit Pett étre cetain que di tel nirta attlchèteront beau

Soup et beaucut plus avantagi'iu'ement que cuX qui

ne recheehent qulin t- à h bn i dont 0000

avone parlé b t Mal. au-
Vendre le plus her poile t éui lion atref

jol'rthui aveu la concurrence effrénée, la multiplication des

jaour i les couper ie pi, les gache m -érr eptr encore

une devise à continuer' Vendre ton marîhé pour vendre

ieaucoup rut plutôt lu régi à auire. Cest par la multiplicité

des ventes reotreintes que le marchand asseoit aujourd'hui

sa réputation d' hommes d'afaires et qu'it attire chez lui one n
clientèle toujours plu nombreuse l'o magasin qui vendrait n

cher et serai Pnour tel verrait sea clients disparaître d

les un après les at re- t
La théorie de 'ancien marchand n'est plus de mise à notre

époque Elle est reversée en ce sens qu'il faut vendre aussi

bon marché que faire se peut, mais cependant de manière à
réaliser des proits raisnnableEs. Et mieux le morchand con·

naitra lu marchandis qu'il vend, mieux il sera on mesure

de la bien acheter et de la bien vendre.

C'est le raisonnement que devrait se tenir tout commia,. Il
doit faire son apprentissage pendant qu'il est commis Quand

il sera patron h non tour, il n'aura plus le temps voulu pour

acquérir des connaissances dont il peut actuellement se rendre

maître sans difficulté Pluo tard, quand il aura un magasin à
diriger, des ventes et des achats à faire ou à surveiller, de

crédits à faire rentrer et des échéances a assurer, il restera

avec le regret de n'avoir pas profité du temps où il était com

min pour s'instruire dans la connaissance des marchandises

Les patros recherchent les commis qui connaissent bien

les marchandises qu'ils sont chargés de vendre et à loccaulon

sont très heureux de questions que leur posent leurs commis

au sujet dea marchandise, lis savent qu'un bon vendeur aime

toujours leu mar'handises qu'il vend, qu'ils s'intéresse à elles

et que quand un commis montre de la bonne volonté h se ren-

seigner c'est le magasin qui profitera deu bonns, dispositions

du commis.
es clients ne se ressemblent pas tous, mais beaucoup ont

une connsaissance suffigante de marchandises qu'ils achètent,

d'autre part; il en et d'autres qui aiment à se renseigner et

posent volontiers deu questions sur la provenance d'un article,

sur sa composition, sur les procédés de fabrication. Ce sont

autant des sujets sur lesquels un vendeur devrait être toujours

prêt à répondre. Quand un client est certain qu'il a devant lui

un vendeur sérieux, connaissant bien s marchandise, capable

d'en faire valoir les qualités et les défauts, les avantages et les

désavantages, il devient plus cofiant, se laisse volontiers

guider dans son choix. C'est un client qui revient car il sait

que le vendeur ne l'induira pas en erreur par ignorance

Voyes l'annonce du Concours d'Etalsge de The Dominion
uspeènder Co.

NECROLOGIE

C'est avec un vif regret que nous apprenons la mort de M.
William W. Lewis, décédé dans le courant du mois de aeptem'

lie défunt était le président de la J. B. Lewis & Sons LI-

mited, une des plus importantes compagnies manufacturières
de bonneterie de Nottingham, Angleterre.

" Tissus et Nouveautés" offre ses plus sincères condoléan-

ces à son f dis M. C. W. Lewis, chef d'an des Pins it o
dèpartemeuis de la maison Brophi. Catis & 0o., de M=srél

LE TRAVAIL DES FOURRURES

E lapin dont le poil, après avoir remplacé
elui du castor, est à son tour. concurrencé

dan. les chapeaux communs par . laine'

dun ou o Monde, a trouvé récemment
m mieOÙ il règne sans conteste: ce

lui de r fourrures artificielles.
Sous le. noms fantaisistes et euphoni

ques de ",outre belge' ou de "castor d'Aus-

tralie", de " chinchilla de Mongolie" et de
-. ,.vson du Bophore ", huit millions de la-

d pins français donnent chaque ansée aux

petites bourses la jouissance enviée de se

ouvrir du pelage des bétes septentrionales.
Ces imitations représentent à -u près

les quatre cinquièmes des fourrures que

ous voyonu passer sur les épaules de nos concitoyens et vont

n outre dans le nord le l'Europe, réchauffer les habitants

es contrées qui nous fournissent, en échange, les peaU au

hentiques de leur pays,
1;exportation des lapins ainsi transformés atteint en effet

une valeur annuelle de plusieurs millions de francs.
Les chats, que les gargotiers ont servi en gibelottes à leur

lientéle, sous le nom de " lapin ", et dont la dépouille se

vend pour quelques sous sont empioys aussi au nomb

d'environ 80,000, et aussi les renards, les putois et s scon-

ten ou " puans, " dont la peau s'achète 4 ou 5 francs.

Mais ce ne sont que d'isignfiants appoints auprès des

soixante avatars diffèrent. que subissent avec succès les toi-

sons muelleuses de nos lapins domestiques.
1'hiver est la morte saison de cette Industrie, centralisée

dans des usines où la préparation des peaux s'exécute au

moyen de vingt<cinq types de machines successives. Cela

tient à ce que le poll d'été, au moment où l'animal fait s

mue, ne vaut rien, le bon lapin doit être tué en janvier,

février ou mars, et la marchandise est mise en ouvre du'

rant la belle saison.
A l'arrivée, après l'arrachage du gros poil ou "jar ", les

peaux passent à l'atelier des "chiqueteunes ", qui coupent

teles, pattes et queues is tètes sont vendues ti franc

1.50 les 100 lbu au. fabricant. de colle; les pattes, les dé-

chets et balayures, qui renferment 12 pour 100 d'ante, sont

expédiés dans le Midi, où ils servent d'engrais pour la vigne.

[;épiderme intérieur est ensuite coupé au couteau chez les

sujets mâles, et, ches les femelles, arraché à la main.

in tiers des peaux, plus ou moins détériorées, doivent être

l'objet d'un raccommodage préalable; on leur remet des mor-

ceaux, cousus k la mécanique; une bonne ouvrière en rapièce

ainsi prés de 500 par jour.
Puis viennent une série d'apprêta complquét: le foulage.

à l'huile de coia, qui assouplit le cuir comme un gant; le

" parage " qui le blanchit; le " battage " qui décolle le poil,

le peignage, le dégraissage, dans une mixture de plâtre et de

sciure d'acajou, achetée aux fabricants de meubles et recher-

chée pour son grain sec qui absorbe les corps gras.

Tous ces procédés sont dans le domaine public; ceux de

teinture at contraire constituent pour chaque maison us ae

cret partictulier. Le pelletier doit, en teignant le poil avec

des mordants, ménager le cuir qui ne supporterait pas une

trop haute chaleur. Aussi ne dépasset-t. guère 30 degrés

dans ce travail de " lustrage."

Il y a vingt ans les teintes claires étaient mules réussies;

par suite des progrès, réalisés, 1' "imitation loutre", naguère

inconnue u médiocre, est devenue le triomphe du métier.
on y réserve le pur dos du lapin, plus fin que les côtes,

dont l'extrémité du pol est coupée. " arasée ", puis, colmé à

la brosse.
Pour faire le chinchilla, où les pointes seules doivent être

'I
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OFFRES DE PRIX"NO
premier prix: $15.00. Deuxième Prix: $10.00. Troisième Prix: $5.00.

Pour le meilleur Etalage Compact de U2ý

çBRETELLES de la marque de Commerce
Le Concours ne terminerob la 15 Décembre 1903.

Une Photographie de lUFtalage concouranut devra nious être envsoyée par la mialle, eii auicun temîps asvani

celte date, avec l'adresse écrite au crayon sur le dos de la phlotographlie.

LEtuisso ci doa.uw donn uiniet no n Idé" il el dr 1 .* tiar an. lcour. d 1. ni
mmupw-ide Bmllu o lt mqude.otle romutéulif*ru l

usZ. PAQU KTrd Qnêbt-

La collection complète de photographies sera soumise à trois juges qui seronit les lsditeiirs de "TISSUS

aT NouvrtAITfËS,' Montreal " CIOTHIER & HIABF.RIASHER," Toronto, et 1' DRY GOOI)S

REVIEW," Toronto et Mootreal, qui décernmeront les prix. Cesjugesdécideroiit des mérites de l'étalage:

ils ne connaîtront pas les auteur-., vu que chaque photographie sera tiiumérotée au miomuent iiie où

elles leur sera soumise.

Le 22 Décembre, des chèques aux montants ci-dessus seront expédiés (commle cadeaux de Noël) aux trois

gagnants. Et dans les Nos de janvier des 3 journiaux ci-dessus ;ou, aussitôt que possible après, les trois

vitrines primées seront illustrées avec les noms de la firme et de l'artiste étalagiste.

Dominion Suspenders Co.
NIAGARA FALLS, ONT.

-I
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teintes, on se sert de la plume, et, polir simuler certains

poin.illé. naturels, on sème à )'aigulille des poil. dc îsrs

parmil cran du lapin. Ct ensemible d'opération.v. qui cel

nunt en moyenne 16 crte, pîlu, dca peaux e.,ue. îris

leur qualité de $2.40 à, $6,us ta douzaline se termitne Par te

*dâtîrage*", dont le bu01 est (le restili u 'ail ui su longeurc

et largeur première
le plus beau collet île " lotit1cr',' àla i onfetio.. duuiel

participent lise vingtaine dc peson de lapin doubrlées de 1100

gran et de ouate, est offert su pulicu r l $20.010. en vrie

lou tre de lb-brin"s Il icoûtera îl $120.1e ci c uître do Kaxî ta

nlsstiss.S $.400 à ,.lu 6( t'e, ei' provient dlOiisOvplr

dans les mers de C'hine et du Jspux, dent le Pull serré,

pressé, plus Psn que la moie, a 4 coniêteraý de haîuteur; tan

dis que celuri les ioltea de Blehrlig ou dlAlasha est,ail ma

imum, de 1h mil mte§ A l'état buît, la peau des prmiél

me se vend Jusqu'à $240' celle des -eudsn passe pas

$il.06 l.eîîr taille,' il est vrai, est bieauc'oup moindr,lm 20

dle loagseur su 1lies de 2 métrin Quant à ta loutre Iran

Calse de rivière , ypant OméO île lrng elle ne vaut pas plus de

12.40 à $1 fié.
les fourreur. actuiele utilisent le pelage d'une faune extré-

mement cariée, elle comprend 600 espèces, depuis a. vulgaire

peau de ,ureois, qui1 gsai.t la pelisse du paysan, jusqu'aux

zblaces salant leur poida d'or.

Aumoyen &ge les classes aisées partaient. bueaucop plus

qu' ujsurd'hui. des vêtements chauds, parce qu'à, l'intérieur

même des maisons elles soutiraient dui froid. On ne con-

naisai ceendnt ue a suvaineautochtone; sous tes

nomsde ' gr et e "mnu air" cequi doublait les cu-

tardies et les houppelandes était simplement le don desîlécu

rmulis de France ou d'Allemagne, toujours de petite valeur,

1ýseule peau chère était l'hermi ne, que les marchands de

Constantinople tiraient des montagnes d'Arménie et de

Crimés.
le trafic des fourrore.. à partir du XVIe siècle, nl'compa'

ga la conquête et la civilisaation des terres nouvelles. Main

tenant les deux régions qui fournissent presque toute la pel.

leterie eumployée dans le mande entier, sont le nord de l'Améê

rique et la Russie, surtout la Russie d'Asie,

Pou r l'Amérique, le commerce de la pelleterie est ex partie

aux Mainsa de la compagnie anglaise de la baie d'Hudson,
fondés au commenicement du XVIIIe siècle. Attachés h, son

service, ena nombre considérable de trappeurs Indiens par

tetco e dans les romans de Feximore Cooper, au début

de l'hivrmsur des traIneaun, pourvus de munitions et de ei

Ties que leur fournit la Compagnie, et passent plisieuri

mois à chasser dans.e uèee les déserts neigeux. La

upart des animaux qu'ils recherchent fuient ex effet i

vobinage de l'homme et ne reliront dans les régions ishabi

'I' De nombreux chasseurs du Canada et de la partie aurt

des Ztats.Ulnis entreprennent aussi des expéditions, ronron

commtent avec la Compagnie, h leurs risques et périls. Le

frais det ces expédition@soant très élevés, et malgré l'énormi

quantité de peaux récoltée chaque année, les bénéfices n

sont relativemîent pas très considérables,
Toutes ces peaux sont envoyées h Isandeu, qui est 1

grand rntre de la vente en gres et où les fourreur. de l'un

ver' viennent i'approvislonaer. dans les enchères puhliqui

qui ost lieu tus les trois mois. La Compagnie de la Bai

d'Hludson expédie en moyenne chaque année plus de 600,01

pe aux. valant prés de 10 millions de fraencs, dont les reste,

et les marîrea du Canada h $7 et $8 l'une, forment le. plt

gros lot, les chassurs Indépendants atteignent an chifi

dexportatian de 16 mlilians, Presque seuls Iln fottrani

le alung lSè0,000 peaux) et la marmotte,
De
1 

la loutre, Il fut beaucoup parlé, voir! quelques annér

rIo d lirge sur les pécheriez de Behring. Pour ci

pécher la destruction complète de "es phoques h fourr

4ama la région, le gouverinement des Etata-tYsis dut limiter

20 000o peaux la chîase annuellemnent permise à la conipagnir

un ceompagnle russe cîontinua de rilesur les Iles de

oui, r. cv ias51,10 p loipr ai

mals la mesure restri(tive prise par bl Etats liais, dèter-

miun is hausse importante du prix de la loutre de première

qî n -l Luslsxnaion r.ýt 01, 1.1 mm à peu près201,0

aîr . tia > le ièfil tI îl 1Alska fut 'onîll par une produe

tilîll plussal, usminute de inefsaérieuire. venant des lies

1 o.01, îles laps lueri et de [louse Repéranc

l;'Australie eI i Anéierîlu 111 Sud produisentt au.si use

ietite qîiaatit£' îldon o"iies l vhio hisl sot.mrStet, qiil raI

lit, peti écuireuil, vient de Biolivie et de la Pista. Qu-sat à la

Ritae, ses grads marichés suait Wbll, su doit de l'Our-], où

toi- arrive pur lia voypage de huit joues en tralneau, et Nuini

Novgorodl. dotnt la grande' foire s lieu su niais d'aoùt Wes

priniaux seult les sueît la zibeline, dont certaine tppes se

~onit uqîI1,001. franc.' $210. le retiard, Quî ttelut par

fois t1,.'00 frssîs $300, lorsque soii poil eut i omp lêtemesti nsie

sans tiicune traie d'argent. enfin ci surtout I'astrabLan. dont

te chiffre sanniel est de t15 millions de Iralila $3,0o000 poar

t million de peson. Dtail cuîrieux, presque tous les trou-

pesos d'astrssan appartiennent à t émir île idoksars.

i,orsque toutes ces nisrîhasdis"ls arrivent à Paris, les chs.

setirs se sonI contentés de les faire sécher, elle doivent

subir une préparationi assez tonuae. Le fabricant, qui les a

achetées, la confie sux appréteurs pour les rendre souîpies et

brillantes, soussent Peur les teindre.

C'est le cas de fa loutre qui, h à létat naturel, est jaune.

Et non seulemest ta lutre., telle qu'os la porte est teinte;

mais ce n'est que le duvet de laximai d'où Il a falluarsra-

cher les longs poils gris, durs et piquants, qui lu recus'

veaient. Cette prépar'ationt, autrefois l'apanage de l'Angle-

terre. se fait mnaintenant ex France.

La peau. dûment conditiotnnée, revient chen le pelletier où

'elle psasse encore par les mains des asortliSurs, coupeurs

et cloueuss qui la fixent sur dms formes en buis, enfin des ou.

trières chargées du la couture.
lis pria qu'atteignenst alors, chlez tes fourniseur@ à la

mode, sous l.'aspect de blouses ou d'étoles, de ' aulteus

de douillettes ou de polonaises res dépouilles des solitudes

glacées, on peut Inférer que la peau des hétes mauvaies, cette

courverture des hommes primitifs, est devenue désormats un

vêtement fart onéreux peur lms peuples civilinés.

Uns compagnie ftsrlslaflts.

la Msrnteeai Waterpruuf Clothtsg Co. occupe sans contredit

une des premières places dans l'industrie deh vêtements lm'

pierméables au Canada.
le vêtements portant la marque -Eite " surnt connus de

l'Atlantique au Pacifique.
La demnande pose les lmpermêablen portant ta marque
Elite - a été tellement forte dans ces tempo derniers, qu'à

son grand regret, la Montreatl Waterproof Ciothiag Co. a été

ohligée de refuser d'accepter des commandes pesndant un
tnoisn

Ces Inconvêlnielrta ne vont bientôt plus exister pour flle ni
C pour as, clientèle. car la Monitreul Waterproof Clothinfi Co.

" vient d'acheter lat bâtisse précédemmen t oeccupée par la

Stratheona RuBotler Co., située sur t'PAvenue Papineau et qui

e couvre une superficie de ES.0 piedscrrs
Les Imperméables@ de la Montreal Wate rroof Clothizi Co.

1 somnt fabriqués au moyen de la machinerie la plus perfectiOn'
s née et mont dessnés par dea coupeurs sortant des premières
le maisons d'Europe.
)o l.e Président de taL Compagnie, M. Harrio Wener, un des

ri homnmes d'affaires leis pion exi vue de Montréal, tait des visite«
péioiqe Ca uope où, grâce aux importants capitaux dont

1. dîlsI bin e choix dri marché à des conditions ex-

re ceptionnelles dont bénéficie la clientèle de ka Compagnie.

nt Pendant ses absencesl ex Europe, son frère M. Sam. Wener,

un jeune homme de hautes rapalcités commercialea, le rem'.

*~ place dans la direction des affaires.
Ia Mintreai Waterproof Clothing Ca, a su prévoir l'im.

mi mense développement que prendrait le Nord-Ouest canadien.
es et cest pour cela qu'elle a établi à Winnipeg axe sruccursale

à qjui ah des plus florissatsO.

n

'I
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Konig & Stuffmann
Départemienit des Corsels

Nou iavenons (je recevoirla i denre cétos des grande

couur ei sdelPris en CorSts 'droi (eat"vùlogues, laues

Messieurs les ma rchands mont ilmvý à lmiseter sila jus les

nouveau m odèles des miarques P.D.e W B. aejretles attacbées.

Mete Deite11es et Broderiesj
Noua recevons chsque semain e des envois (les difléreuts centres

lasnufacturters (lu Marc hé Esuropéen et somamesg toujours à même de

tenir no@ antis au courant de toutes les niouveautés en Biroderies,

D)entelle@, Collets, Garnitures de Rtobes, etc. dans lesquelles notre

stock eEt toujîours an grand complet.

Konig & tuf fmann, 7, g et Il Carré Victoria, Montréal.

L'Entrepot de Dentelles du Canada

i ~Il ne reste p.105 que quelques semaines pur placer les COM MANDEiS il IMi îITATI')N

tit

eIJOfilOIIS et de Broderies poule P0 rintempls 1904
Placez-les immuiédiatement chez nous et asFurez vous les marchandises coi'i'Ctes,

à Pl-ix corrects, cil temps corrects.

ut Ioene de obs pour la hal.uce de la saisoni dans les

Lin sdeJ b Etoffes à Robes, Blouses, Peignoirs, Jaquettes, C0ls,

ut Garnitures, etc., etc.

5.> Demandez à non v'oyageurs île vous montrer ces miarchiandises, ou1, sciiez iîîils Voir.

er -,Kyle, Cheesbrough & Co.
ým 93, rue St-Pierre, MONTREAL.
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POUR LES JEUNES FILLES.

Parts, sept. '02

L ES mignonnes frileuses préparent leur tenue d'automne t

quele sera-t-elle? le triomphe persistant de la jupe
Courte, ai sous en croyons la Mode Pratique: r

La jupe ('ourte. prétexte A tant de disiusions., lotie

Courte ai prônée et ni blimée. si décriée et si vastée' s été d

franchement adoptée par les jeunes illes, aussi bien pour les f

toilettes habillées que pour les iostumsc tailleurs; uns jupeo

sont souvent plissées, le plis r.tenus jusqusu genou s évs-

sent gracieusement au-desous. fottant au moindre mouve

ment.
Ce modèle est eharmant, étoffé sans lourdeur, ample sans

dénaturer " is ligne" gractie d'une taille jeune.

Avec ces jupes rondes. les torsages sont très blsasnts, i c

qui fait valoir le buste souple, une large ceinture retiecit l

plis du corsage; des collets, une berthe, ou bien un grand cul

élargissant les épaules Et cela fait une gentille tenue simple

et seyante.
Examinons d'un peu plus près ces robes juvéniles. Dans

quelles étoffes sont elles tillêes? l.s sAphirs unis ou impri

mCa, le Indiennes, les fouilards, les linons étaient seuls choisis

voici quelques aem rines. une jolie serge anglaise sera préférée

maintenant. car déjà on prévoit l'automne, et les caprices du

temps suns doute nous y font songer cette année un peu plus

tôt que de coutume. La forme de jupe la plus nouvelle est

enjoivée dans le bas de cinq plis ' religieuse'; cette jupe doit

être t un doigt de terre, relevant légèrement par derrière, et

bien ' plombante' par devant.
Le petit boléro est de fume sac, ainsi que les manches pa-

godes terminées par trois plia religieuse en bas. A l'encolure,

trois larges plia religieuse forment triple collet. Sous ce bo-

léro de serge bleu sombre apparaIt la ceinture de cuir vernis

cerise, à laquelle on assortit la cravate-régate de satin liberty

rouge tranchant Mar la chemise de ison blanc ou bis et pas-

sant sous I le roi de toile. Cette tenue convient aussi bien en

voyage qu'à la ville, la serge peut être bleue, noire, beige ou

gris naturel, selon le goût de la maman et le teint di la fil

lette, et un trotteur de ce genre est aussi pratique pour la

demi -saison que pour les fortes chaleurs: I suffit de mettre

pu d'ôter le btéro.

Ces plia religieuse eeront la garniture favorite des tailleurs

de l'automIne
Il est très joli de les piquer au-dessus du genou: le bas de

la jupe conserve seul ainsi une gracieuse ampleur.
JACQUELINE.

Concouren S Prix aux heureux valnqueurs du Concours d'E-

talage annoncé dans ce numero et organisé par The Dominion

buspender Co,

Les métiers de la manufacture de Valleyfield de MM. Geo.

H. Bers. Sun A Co. lImited ont fait des heures supplémentai
ras de Taalpn aproduction de quelques nouvelle Il-
res de Por ires Tissus d'ameublements. Tapis de Table.

e. Les marchands feraient bien de visiter l'entrepôt de MM.

Geo. H. Hees, Son a Co., 71 Bay Strer', Toronto, oh leur site

d'UehantriIon, 20 rue Sainte-Hélénc, t Montréal, et dexami'

ner ce marchandises nouvelles et attrayantes.

Dans le tricot d'une paire de bas, tou-

tee les mailles sent nécessaires pour a-

boutir à quelque chose de définitif - Il

en est de mèses de la publênîté - c'est

resembie des enses aqui compte,

The W. R. Stock Co. Ltd.

La W. R Brock CI. i.td ' 're un lot spécial de rubans taf
etan dans toutes les nuances à détailler à 151.
Elle offre égal ment un bon assorlinent d'insertions de den

elles Yak de eifférentes largeurs et t différents prix, à parttr
r lu, Elle é galement tous les nouveaux patrons de s.itu

es à détaill r à partir de MI
Leur stor s. di Mouchoirs cest oc des plus beaux que nous

yuns vu cette année. t.ur MI c avec bordure de 1 2 pouce,
, 3-4 de piouce et de 1 poue à e , et leues Mouchoirs ff4 de

atainie à fi' sont des letaders qui talent bien leur argent. la
cIiagnte est disposée & envoyer une dounaine échantillon
Ia marchando qui voudcaient essayer ses lignes
ILa compagnie offre également un grand assortiment de

.ainages tricotés comprenant Nuages, Tuques, Ceintures,
Chles. Capelines et Tourmalines en poila de chameau, danîs
i couleurs unies et de fantaisie A signaler aussi un lob

le Mitaines noires et éc arlates à détailler à 15c par paire, une
eni ellente valeur,

Le commerce eommence à se rendre compte généralement

Que la marque " Ravensing" sur les Draps Italiens signifie
sue les marihandises sont les meilleures qu'on puisse se prie
urer à prix d'argent. La W. R. Brock Co. ld t Montréal

est le i épsitait enctueif de <es marchandises au Canada
pouI une maison qui se s'est pan occupée des lainages jus-

q'à cette saison, la W. B. Brock Co. litd a débuté dans le

commerce des Friezes pour l'autimn, d'une manière qui pré-

sage le grand sîsucs de leur Département de lainages lors
qu'ils auront transporté leurs ipérations dans leur nouvel en-
trepôt

MM. W R. Brock Co. LItd ont la réputation bien méritée de

dominer dans la vente des Mettons. vu que a co inection om-
prend tous les prix, peqr 36 posues de large, A détailler de

121-2c jusqu't S0c, et ce sont des valeurs intéressantes.
lie viennent justement île recevoir une consignation de oiles

du Japon dans toute,, ls nuances d'actualité, dans les lar-

geors de 20 et 27 pouces.
ies voyageurs de la W. R. Brock Ci. ltd partiront pro-

chainement pour leurs tournées respectives avec des échan-

tillons de ¶ous-Vétements pour le printemps, et nous sommes
en mesure le ri'i'ommander aux marchands d'enaminer les
marchandises dc "ette firme, avant de placer aucune rom-
mande.

i'e personnet est tres occup, en ce moment. à expédier les

Marchandises d'Automne et Il faut bien que de nombreuses

commandes aient été prises récemment à en juger par l'accu-

mulation de marchandises dans la salle d'expédition
Le Département de la Blmbeloterie offre un grand assorti-

ment de Boutsns, Bordures de Jupes. etc. Les ventes pour la

Hordure " Mimosa" et "Satin de Lyon " sont extatsclisairos's
de mnme que celles de leur systéme d'attache " Notahoonk"

dont ils ont l'agence exclusive au Canada.
La W R. Broe Co. offre un assortiment très varié et rés

complet de Gants de Sole, de t Ie et de Peau, qui se ven-

dent aux prin populaires. entr'atres nous signalons leus fa-
meux Gants " Perfection " et " Marquis -

Les Gilets " Nazareth " dont ils ont le contrôle de u vente

au Canada deviennent de plus en plus populaires de lur en

jour et reux qui examinent ces SoiusVêtements le compren-
nent facilement.

Iane la Bonneterie, les Bretelies, Cois Cravates., Chemises,

et. ex somme, dans .les Fournitures de tous genres pour hom-
mes, le stok de la W. R. Brock Co. est le plus complet sous

le rapport du prix comme lous le rapport de la qualité.
Dans te Département de Confection, les ventes des lignes

suivante sont exeesivement favorables, et l'on peut recoe

mander en toute sécurité l'achat de ces marchandises. Le

chef le ce département étant toujours en quête des Blouses et

Jupe, des fumes les plus nouvelles et des patrons le plus

rich a et le stock est toujours abondamment pourvu.
Signalons une valeur extra dans les Jupes noires [Top

Shirts], 252, garmnie d'Appliques de Soie, à détailler à $6.00.

On recommande aussi les Jupes Noire [top skirts] 700 et

702 av"c Appliques de Soie à détailler à $3.00, et trois lignes

de Blouses de Cachemire Blanc à Rayures de Sole de couleur

consignées spécialement à la W. R. Brock Co. Ltd., à détafi-
]er à $4.00, $5.00 et $6.00.

La W. R. Brock Co. Ltd. rapporte également de bonnes ven-

tes de Collerettes Doublée de Fourrure à détailler de 19.00 à

0. Cette ligne constitue comparativement une nouvelle en-

treprise; mais sa vente justifie toutes les espérances.

3 Prix à gagner au Concours d'Etalages de The Dominien

Suspender Co. Lise les conditions dans l'annonce publiée

sur une autre page.

'I
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BLOUSES ROUMAINES

AIitlI'1'El 2IrEZE, rtiit amateur d la souple'so" de la

taile, lie fotrt Ja jttli' ilsut' Rttmn t lui lui pi-

rat, mieux qte tout, autre. tetîtlir les tlesilerata Sa

ihroîniueu Moniteur de la Mode lui eut tn tartis

consscrée:

Beaucoup auni de tesg ev tilts u tesnu lc dont

mst fait le cstm iltna 'it' Rttins

Chose curieuse, oit répte imteI la for e d leura lo

Des femmes de hatut Irang oit. tslleuiirs. s gnalé leur goût

pour ce tostume i pittoresq t ci , i mn île. i.n Reine Eli.

beth de Rotîmanite la Inuit' réquenment. Et la printese

royale, à la lutté captivante, s'en Pare *iuve t sant

La princesse roiyale. petite--fille dela reine Vittria, et fille

du feu duc de Saxet'obourg, iest lu n des puis grandes beau-

tes de I'EuPe Elle est mtariée avc le iPrince Ferdinand,

neveu et héritier du rîi de Rotumanlie

Vêtu de ce otulme, dune simîpit lié iis deditinctin,

ta princesse Marie est totît b fait exqttise. Elle a grand plaisir

à faire porter 'e jul to 'stun au Petit plrince carol. qui a dix

ans à peine, et à la sagnonne princs' ElizabLIe, plus jeune

d'un an que son frère h)ont la blîtuse lâihe des Roumaines

est en grand honneur parmi nos iartslennes. Au lieu de la

broderie ai détorative et si 'tqeette, on emplotie sIt une bro-

derie au plumetis, mêlée de petites inerutationt de guipure.

ou bien de larges entre-deun de Venise, ttu des carrés alternés

broderie et filet

Presque toin ces ioragea ont des allures de louise, qui

donnent à la femme une silhouîtette plas suple, plus litre

Aujourd'hui les femmes qui se serrent. qui se Ioutdinent

dans un corsage collant, ont vraiment l'air vieux jeu, et il n'est

d'ailleurs pas une seule jeune femme qui voudrait s'habiller
ainsi.

Toutes se sont halbltuées au corset droit, laissant la poitrine

libre sous ces tormagea bontsant.

Bien enter' iu aux pr'hains frimas, les Toiles et les fta-

mines seront remplactéea par des Serges et tes draps stoyeux,

rouges ou bîles, très seyants aux jeunes filles ou aux très jeu

nes femmes

Marchands canadiens, commis-marchands, montres votre

savoir-faire. Lis les conditions ds Concours d'Etalage de
The Dominion Suspender Co., et sneve les trois prixI

CHRONIQUE DE LA MODE

UEle deuil n'ait Plus de nos jours e caractère d'atté

ritqu'il affetatil autrefois, c'est là tilt " Fémina ", i

usage admis et contre lequel les personnes même le
plus rigoristes ne s'inscri vent pas en fans

Qui donc reptrocheraIt à une jeune femme le léger dépassas

de crêpe blanc, voire le mignon tit de batiste blanche unie, i

peine ornée d'un ourlet à jour, qui, pendant la période la plu

sévère du deuil, jette une lueur sur les ténèbres du crépe nuis

fI n'est pas une femme soigneuse de sa personne qui ne défr

de ainsi la pureté de sa peau contre la noirceur d'une étoffi

dount fa belle qualité n'est pas toujours une garantie abaou

de bon teint.
Au cours de cette même période, un léger dépassant bian

est asai autorisé à la petite capote ou à la grosse toque.

Pins tard, les broderies mates, les incruistations de chanti

fy, ies plissages savants, les habiles stperpositins d'étoffe

légêrem, donnent à ces trstes parures un aspect non seul

ment riche et élgant, mais snuvent encore d'un charme Infin

Cependant évittîns ce gros écueil dans lequel tombent que

quefois, en leur légitime désir de rendre seyante la triste ss

leur, lm femmes les plus fines et les mieux averties; n'ato e

tes pas surtout pour votre deuil ces formes théâtrales au

quelles il se prète anses fatllement. A une les fêtea de cha-

trlié cn plein air dont s'égaya l'été Parisien, une mondaine très

n tue t qui passe pour l'uni' fes femmes portant le mieux

la toietti à Paris, avait arbiié us 'ostume en voile de aoile

plssér ient les nanohe à la Juive trejognalent la longue

trati t' petit béguin qui neût ps désavoué Marie Stuart

et qu' terminat titi sele immenue complétait cette toilette

de deuil. jlie sans doute, en raison de i élégate de la femme

q1u la portail, et de s 'oupe iecabte, mais qui avait vrai

ment un peu top air un t raivesti

eitaucoup ti gens se demandaient en effet si ctte dame n'é

tait pas venue pour ehanter le grand air du 'id, et ce msont là

suppofitionu ausquelles il est préférable de ne pas s'eposer

Conservtns lon les formies qui nsi sont ha bitue.les et pre-

fitans seulement des indulgentes pensises par l'usage pour les

rendre moins Ingrates,

ftle période de deuil qui. ai j'en juge par les lettres reçues,

embarrasse sombre de mes correspondante, est celle des

sales brillantea et du jais, qui vient immédiatement après la

bandon du crpe'. Cependant, 'est peut-être la pLus propIce

aux iombinaistns et ana trtuvailles ingénieuses.

A la ville la veloutne, le drapt mat, le satin de laine, Ornés

de passIsmenteries, donnent naissante à des toilettes d'une

extrême distinction; dans l'ordre des rbes légères le ehola

est encore plus varlé: l'étamine, le voille, la mouseline de

soie, le crêpe de Chine offrent un thème I de merveilleux

ostumes, ai jolis et seyants que même en dehora du deuil ils

vont adoptés par plus d'une raffinée
î;automne qui approche netoi appnortera le taracul, 'asetra

ban, fa ehèvre de Mtngole. seules ffourrures aeseplées, pour

un deuil correct. Quant à l'hrmine dont se parent quelques

très élégantes, c'est un article de luxe qui n'est pas à la por-

tée de toutes les boursées.

['ne bltode lectrice, qui & soutvent reouirs à nus 'onseins,

me semble très. hésitante aussi devant le chapeau qu'elle adoup

tera pendant son deuil Elle me confie qu'elle craint l'unifor

mité, que le feutre lui semble trop sec, et que le velours ne lui

parait pas assez mat? Mais le joli velîtus épinglé ni somtbre et

poturtant ai doux. vou, n'y songe lias, chère lectrice? Et la

peau de sole? Et l'astrakan dont on fait de ni jolies toques?

Et les ailes noires qui aina en donnent de ni neyantes? E
tulle qui, ni vtous aller au théâtre, à la fin de vutre deuil, reste

toujîurs la coiffure idéale? Croye- moi, les chapeaux noira ne

sont unifimes que i ot le veut bien, et sur une jolie tète se

compagnée d'une chevelure aiux reflets dorés, lis ne sont ja-

mals marqués au coin de la banalité.
Marle-Anne 1'HEUREUX

Bretalles MpgiéfliqUaS

fThe Amerlicas Ageney l'o, 20t7, rue Saint ,aiaet, fMontréal,
a]lagence des Bretele, Brassards larrt bandf, Jarretières

et Bretelles iiygiéntqus de la globep éspencder l., de Rocbi

t frIandi, Qué. Ce son t des articles qui se sendent à vue. i.'ap'

itparent-e en et belle, la dlurée en est longue et le porter ailst
faisant,

Ces marchandises ont ue dernande journalIère et ne rem-

test pas sur tes tablettes.: le rommerce ne court aucun risque

td'en tenir un h'on assortiment

ecrus de sus lerteurs qui vendent des marchandises dans le

genre de celles manufacturées Par MM. tien. H. Heus Son à

c C.o ttd., et ui ne sont pas enicore en rel afisu avec cette Mai-
son de onflanre, auainitrêt àL ensminer leurs lignes et

nous tes en avsn. .r ni omes ,tr.sîn q u'ils profite'

ront considérableentt de cette %isite à leur enitrepôt 7f Bay

os St., Tocrtt. ouàleur maile déechantilins., 20 rue Ste-Hélêse,

e Mouirfal Mu H. Hees Sun Co.j vendent leurs marchandiss

à un pris qui lalis de gros rolits ait1 dtalfeurs.

MM. A. O Msrin et Cie ont reçu une tons quantié fur
chasidins importées, pasr ls commere des fêtes m=nsi

lefoulards en soie, mouchoirs die fantaisie su ase japoals,
n- etc., etc.

1~



TISSUIS ET NOUVPA>TTES

Au Commerce Octobre 1903

flous Mitssons pour le mlieux

7?
I ndiennes tic Crum pour la Saison dlu P'rintemups 1904, à

10c. la vtrge, jus(qu'à nouvel avis.

Marchandises dle Coton, achetées aux anciens prix, ven-

dues aux ant jens prix.

150 pièces de Inoi(!eumi 16 4, à no.s prix populaires.

8o pièces de Linoleumn 16 4 à 5c. la ve-ge, au-dessous de

notre prix populaire.
lUn lot en stock de Tapis de Smyrne en .5 grandeurs, à un

prix de liquidation.
Valeur monstre en Chaussettes de Cachemire Noir pour

1 lomimes, à détailler à 250.

NO. 308x, lias pour E'nfants et jeunes G~arçonls, côtes i /i

ligne complète dle grandeurs, pas d'avance de prix.

No. 946 Beclles jupes Ilomespun, en gris foncé seulement,

avec strappes et boutons, à 02.25

Serges et Worsteds "Belwarp' cii noir et bleu ;draperies

"Belwarp" dans les worsteds de fantaisie pour pantalons.

Velveteens -Impérial" dans tous les nun éros. La seule

maison au Canada où vous puissiez acheter cette marque de

choix. Chaque département est complèêtement assorti pour la

saison de rassortiment. Nous surveillons constamment les

marchés
POUR LE BENEPION DE NOS CLIENTS

Commandes par la malle, une spécialité.

JOHN MACDONALD & CO*

0. FONTAINE, 77 rue ide l'Fglift, Québer.

J. O. TREMlPE, 207 Tue St-J.qoes, Montré&".

Rues Wellington
6.Front, Est.

TOR.ON TO.

-I

-I



TISSUS ET NOUVEAUTES

L'OMBRELLE, LE PARAPLUIE
IN qutle léventail. le parasol a vt le jour au

pays du thé et des porcelainrs la fetme'
i.e Lotpan. lubre t harpentiter dea Gele
teu imagina la prentière, toutre l'arleur do

soleil, le premier toutlier de sole Plus e
liiatement peint, ias d'étoffes diaphane,

cemmant'hé te hotu odoriférant, Il devient

I'ombrelle légère Cette ombrelle elle-mèm,

brodée de yonus vu de fin lin se trouve re-

représentée 'heu rus Grecs, dans les reliefs
des poteries et tidérite dans les dialogues

d'Aristophale. Aux Tesmophories comme

au Panathétées, les longues théories de

vierges se déroulent sous le gracieux vol ds a

ombrelles rythmiques. En Perse, dans

l'inde et les anicns royauenes, il n' est pas rare de voir les

monanques et les puissantes reines emportées au galop des

coursiers ou aux pas de purteurs, se défeodre A la fuis, par

l'ombrelle et par t'éventail, de rayons ardents.- Lombrellt

fut presque toujours un oigne le sprematie, de royauté ou de

gouvernement.
L lins au bain ou à la promenade, au cirque ou dans la

villa, protègent, h t'aide du Parasol, te teint détiat de l'es

clave favorite,. vide noua ait vole ds les " Fastes" er-

cule, armé d'un parasol. défendant des flèches du soleil sa bien

aimée Omphale. lyautre part. les Chinius l'utilisent à la fa

çon d'un stick pour aider la marche de leurs petits pieds dit

formes et les mousmés des maisons tie the, les jolis IGeishas

du Japon légendaire le déploient, en belles nuances, dans les

rues de Tokio, tout transparent, laqué, doré et d'une éblouis

sante polychromie.
Ce n'est guère qu'au XVIe iètle que les gracieuses châte

laines, adoptant en cela contme pour l'éventail ou les fraises

goudronnées, t'influence Italienne, s'arment pour la promenade

ou pour le voyage de la canne légère et de la soyeuse ombrelle.

Le philosophe Montaigne. allant par monts et par vaux à tra
vers l'Italie y retrouva ces mêmes ombrelles dont se servaient

alors aussi bien les Impératrices que toutes les dames de la

péninsule. Au temps d'Elisaberth, rn Angleterre, et de Heui.

IV, en France, le par. pluie et l'ombrelle, voire la canne, sont

èn faveur. Cette dernière, très recherchée des frondeuses, par-

tage, avec l'éventail, le soin de commander aux guerriers et

aus poètes des ruelles. Jusqu'à la Révolution s'en poursuit

lusage, et nous voyous, su XVIlle alcle, Granche, un des hi-

joutieru de Marie Antoinette et propriétaire du Petit utller-

ge,. magasin fameoux alors A Paris. situé à l'angle de la rue

Dauphine et du quai Conti. exposer de " jolies cannes de

femme, en bambou, chlquetées et garnies d'or." Sébastie.n

Mercier, décrivant le Taleau de Paris, à la date de 1782, y

écrit " que les femmes sortent et vont seules dana les rue' et

sur les boulevards., lacanne à la main, "- Les gravures de,

maîtres du temps nous représentant le bel air des élégantes, Ie

stick rn main, soit à la ville, soit à la campagne -- cela leu

donne une allure décidée qui ne messied pas à leur beauté e

en souligne le caractère déterminé.
Au même siècle. Daniel de Foë, publiant son RobinsiS

Cruso, fut le premier en Angleterre à propager, auprès da

ladies, le bon renom de paranoies. Avant Daniel de Foé, t

dsaturge Ben Jonson. dans l'une de ses plus jolies come

dies, représentées en 1616, y fait allusion; et le célèbre Lake

dans la relation de son Voyage en France, y consacre un cha

pitre. A tel point que les dames de Londres, curieuses d'e

posséder des semblables, en accueillirent la vogue et qu'un

industrie de la Cité, inventeur d'éventail.-ombrelles ne mas

qua pas de réaliser très rapidement, dans un tel commerc,

une très grande fortune.
Le XVlle siécle, ami de toutes les grâces, de tous les h

chets, de tous les caprices, placa le parasol à la placé d'bol

r eeur, au'daus des tètes mutines des favorie Devenu dune
légèreté enquise et d>une charmante décoration, ce fut. Pou'

ce. mains mignonnes moins qu'un sceptre, une feur pintôt it

des plus légères. Les solitudes champêtres de Versailli

d'Hampton4'ourt ou de Sans Souci en Allemagne, fleuries <le

ces ombrelles aimables et colorées connurent, par lés alia

droites et les boulingrins, le spectacle nouveau de ces radios

sa eurs ambulantes Au rendes-vous, & la chasse, au jardin,
le paroo accompagne désormais. aux mals. du petit nègre
ou de la servante, éventail, le pot de fard et la botte A dru-

gées Louis XV en Permit l'usage mrme aux processions. Car

il y eut l'ombrelle papale, religieuse, lithurgique qui, à elle

seule, défraierait une chronique o

lies pays du Nord, hies que le soleil Y sOit moins men-

tant aux délicats visages, virent se propager peu à peu l'i
plut du parasol.

En Angleterre. dans la première moitié du dernier siècle.

te prs1 et le parapluie étalent d'un usage très restreint;
néanmoins, dans n passage du Tattler. Swift y fait allusion

an 1760n lorsqu'il nou peint une petite couturière retrous-
snt a Jupe et marchant A pas Press, tandis que la pluie

ruisselle sur son parapluie huilé: .
The tulckd "P seaStss walks kith hastiy strdef.

'hile etleams ru" dons Arr oed tumbrelle's aides.

D'autre part, on peut admirer à Woburn-Abbey un remar.

quable portrait de la duchesse de Bedfort, suivie d'un petit
nègre, audessus d'elle, un somptueux parasol de cérémonie.

il est juste d'ajouter que, pendant les premières années du

siècle dernier, on ne pouvait guère se procurer de parapluies

àA Londres que dans les café@, où ils étaient mis en réserve

pour être loués aux consommateurs pendant les grosses

piurs d'orage. Le premier citoyen anglais qui aLit Importé
réellement l'usage absolu du parapluie dans sa nation fut BTr

Jonsu Hanway, le fondateur de l'hôpital de la Madeleine.

Cet audacieux, car Il fallait de l'audace pour braver ainsi les

préjugés du peuple le plus préjugiste du monde, ce téméraire

eut le courage de ne plus sortir sans parapluie dans les rues

de Londres A dater de l'année 1750. Comme la plupart des

Innovateurs, il fut banni, conspué bafoué, caricaturé; il eut

à suyer, dans sas promenades. le quolibets et les Insultes

de ta foule, les pierres et les bousculades des gamins; mats Il

eut aussi l'honneur de triompher, et de voir peu à peu, après

vingt as d persévérance, son exemple suivi, tant et 0I bien

que, lors de an mort, en 1786, il put constater, avec orgueil,

que le parapluie, grâce A lui était ' implanté" à jamais en

Angleterre à l'égal d'une Impérissable Institution.

L'histoire de l'ombrelle, de la canne su du parapluie est

d'une Importance plus considérable qu'on ne s'imagine. A

ne considérer que l'Extréme-OrIent seulement, la monogra-

phie serait déjà hors de nos moyens. Disons donc surtout,

pour ne pas prétendre ici au rôle d'historien, mais demeurer

plutôt physlologue et observateur, que l'ombrelle ajoute des

grâces nouvelles à la femme! C'est son arme du dehors
qu'elle porte crinement, soit A es côtés, soit Inclinée sur
l'épaule. El;e protège a parure en saurant son maintien,

elle entoure comme d'un nlmbe les charmes de son visage.
Telle une vapeur rosée elle atténue et adoucit les contours de
traits, ravive les teintes évanouies, entoure la physionomie

de ses reflets diaphanes. Il y a d'ailleurs aujourd'hui tant

de sortes d'ombrelles: celle de la grande dame, de la jeune
e personne, de la bourgeoisie, de la petite ouvrière, de même

qu'il y a l'ombrelle de ville, de campagne, de bain de mer, de
jardin, de voiture et l'ombrelle cravache ou de cheval, car e

fut un genre d'ombrelle qui eut son heure de vogue. Un

écrivain d'art, M. Chartes Blanc, dans son ouvrage t'Art dans

la parure e dans le vtfement, dit excellemment: "Dans l'eu-
c vre d'art qui s'appelle s toilette d'une femme, l'ombrelle joue
t*le rôle du clair obscur; dans le jeu dus couleurs, elle est

comme un glacis, dans le jeu de la lumière, elle et comme

un store."
L'ombrelle, pourrions-nous ajouter, est comme le nimbe de

la femme moderne; un nimbe rayonnant qui met toujours sa
n- beauté en valeur.
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TISSUS ET NOUVEAUTES

LES BIJOUX ET PIERRES PRECIEUSES

O R i 1etude tes bLoux qui sont li plus va

liteut rmn de la femme, une biblio-

tihèque de isciments ne ocrait point sufi

ste tes 'opieue monographIes de la

tUee, du oret, du collier et de la bou-

le i oreillv, qu un auteur érudit pourrait

ls ,lietrent encore à I état de dé

e getdes soc les bijoux! il y en a de
meirveteusement jolies. Les plus belles

iv'ou tietnnent, sans conteste. d'Orient, du

hupas tiéeique par excellence.

lA-ba, ou paya du soleil levant, tout re
ilt utnt teinte de pourpre et d'or, tout de
ient fobuleux. ('est de là bas que nous

tient o légende dnliijou.

Sara, épouse icgitime d'Atraham, voulant se venger de

sui e.lave Agar qtui ltavait supplaitée dans les affections de

son mari et. lui do. ti t un fis, devint mère à son tour et,

reprnant tous es drots i dépoue, elle en profita pour mar

tyriser Agar avant de a hasoser au désert Elle lui fit per

ier les oreblet pour y suspendre des anneaux d'argent à l'ins-

tar de eux quo n passait aui bestiaux pour e. enchainer au

paturage Mais ainsi actomniolée, elle parut si charmante

aux femmet de la tribu que toutes se firent percer les oreil

les pour s dner de boules oemblubles,

Furieuse, Sla li Mi alors entraver lem bras et les jambes

iec des annteaux pesat de même métal pour bien marquer

son buslîle ,onîdition d'esclove Main, là encore, elle fut dé

cue dians oa vngeance ien entrave randirent la démarche

.l Agar vi gracieusement nonchalante, ses bras alourdie peu-

dirent si iamonutisment le long de son corps souple et

délié que lu mode t'en répandit aussitôt dans toute la partie

féminine de lu tribu,
llepuis le pli ' um ièe et depuin que l'homme se

fiance à la fesie, 'ans tous les pays et dans tonu les tempe,

i elle ii a porté anneau. Sans parler des présieuses bagues

antique, rappelons celles qu'en Italie, au XVe siècle et au

XVIe nié. le. apépoux aportait à iépouse. Ornées des plus

purs diamant, elles protégeaient, parait-il, le bonheur con

jogal. A ujoiurd hl, dauns lu Greéce moderne, contrairement à

l Gréce antiqu, I anneau l'or est réservé à I'époux, et à l'é-

pouse revieit on anneau di'rgent.

En Angleterre, jusqu'au temps de lu réforme, ce fut à la

main droite qu les jeunes fiancées portèrent l'anneau d'ai

liance En Norige, non seulement la fiancée, mais aussi le

fiancé mettei' ao dolgt index l'anneau prometteur. En Amé

rique t ca ou toilsième doigt que les jeunes promises pur

tent la bagîe il engagement Il existe enfin, un ornement

souvent fort recherché entre jeunes filles la ue d'amii

Ornée le plis souvent d'une pierre bleue en signe de fdélité

et le sincérité, crllei est souvent pour le reur le joyau Ie

plus enyiable Parfois, la bague a son language: portée i

l'Index par exemple, elle signifie, dit-un "Je me arserui

tolonfîero ", c'est la bague de la nubilité murie; au-"doigt dt

mIlieu elle exprime: "l'ai donné mon coeur ". au quatrièm

doigt il faut ainsi interpréter son avis: "ne me recherche

p,î t morti t'v an.te," au petit doigt, Aie impliqu

le renoncement à l'hymen et signifie: "J veux coifer saisr

Le brscelet, lont on peut lire que l'usage remonte aux pe

mIes temps du monde, n'est pa moins éloquent. sou

forme île serpent enroulé, il triompha au poignet et au hre

des patriciennes de Rome. le bayataeres de l'Orient en ut

nèrent, parfois, dans les danses hiératiques, les chevilles d

leurs pieds. Parmi les femmes célèbres de l'histoire, la bell

Dian de Poitiers, Gabrielle dEstrée et la reine Anne d'A

trich possédèrent les plus beaux bracelets du monde. Quan

à I anneau souvenir, il fut inventé, lors de sou mariage avec

le prince Albert, par la reine Victorio. Composé d une aorte

de cercle dor avec un chaton gravé, il reproduisait le profil
de la joune aouveraine avec la légende Voria Ripana, cet

anneau était augmenté, alentour, à la manière de breloque.,

d une série de petites bagues destinées à ere données en cu

deau aux amiea de la Reine îles bagues portant le nom de

Loure otu été offertes lainsi aux invités le jor .1 mariagi

de la fille ainée du prince de Grilles ae le duc de Fife.

Pour le collier, il est la plus éclatante parure que le génie
de lIhomme eût inventé pour orner le ou charmeur de s
compagne Pline rapporte que les dames romainea avaient
au cou des perles paaséea à un fil d rt et les poètes grecs di

sent que le cou d Hélène était orné d un collier d or massif,

présent de Vénu. En Egypte, les glorieusc reinen les Ni

tokris et les Cléopâtre se paraient de pectoraux et de riches

'olliers d or ou de perles ou de fis scaratiées gravés sur

onyx ou sur cornaline étaient suspendu. Au moyen âge,

Iusage du collier se répandit aussi bien pour len dames que

pour ln chevaliers. Pendant la Renaissance, de glorieux or

fèvres. Jean Ducerceau en France, et ienvenuto Cellini en

Italie, en conçurent de prodigieusement beau, L un des

plus célébres, de nus jours, la propriété d une très rice

dame anglaise, est composé de médaillons d or énIellés et ti

tourés de rubis. vhacun de ces médaillons représente, u re-

lief, un événement de la vie du chriat le travail ex est de
la plus grande beauté. Le collier de perles à un seul rang,

portée au XVie siècle, avait reçu le nom d'i lut age de per-

le.: On le tint en considération jusqu au XVIlle siècle. Mais

alors éclata l'affaire dite du Collier de la Retre. Et ce col

lier là, par ses conséquences et sa fatalité, autant que par sa

magnificence, suffit à emplir, de son nom, toute I'époque. Le

collier de nos dames contemporainea, que Falise ou Froment

Meurice ou IalIque en aient aori le joyau, ajoute, par son

éclat, au théâtre, au bel ou en soirée, au charme onduleux
das épaulas et du cul de neige.

Puis au lobes rosées das fluas oreilles, c rat ente i aigrette

de la chvelure et la parure dea exîsurca diamantées, les fra

guées boucles d'oreilles. Asasi ancien.es que les colliers, les

anneaux ou les premières bagou, ailes remontent dans i'bls
tuire, jusqu'au tempe primitif où l'homme amoureun s'en

pesas à arer les oreilles de son épouse avec les feuils de.

cerse u les bluets das prés. C'est dire que les nymphes
et las dirades des bois en connurent la mode. L'usage qo et

firent las damas romains était conaidérale. Et celles-ci ax

portèrent de ai beaus et de ai pesante que leurs veale a..
trouvèrent rompues et qu'une corporation de -esusasc les

ouesticut orntirs fut constituée uniquement dans le but de

donner msoaina aux coquettes blessées. La mode dms bon

slets dits hurltss, adoptée pondant le moyen âge, ne permit

guère, Pendant plusieurs siècles, aun boucle,& d'ereilles de

triompher. Mais la Reasasance les remit ru faveur ainsi
que la breloque de perle et d'or qui, des cheveux, tombait sur

le fronnt en pendeloque. Ce fut, au XVIIie siècle, le fameux

Lempereur qi aida, après deux siècles, à l'engouement des
pendants d'oreilles, et nous voyons de ns jours, l'enquise

s boscle d'oreilles, revenue enfin la rein des parures, conçue

1 d'usa axise perie ou d'un seul ruhis, étinceler, sisal qu'use

a goutte de lait idéal ou de sang d'Adonis. au tube transparest
de l'oreille dasi élégantes.'

A cas parures préceuses, à oea diarmanta et à ca pierrerias,
ajutons la munire Ai Petite Parfois, Que las étgauças la par-

e tant au poignet, esehaisée dans le porte-bonheur. Nommons
les agrafes, sait d'Argent, de métal su de msaique, placés

r en fclami atu devant de la reisture u sur las souliers, les

e boutons de chemrisas ou de mancbettes, las velicates ei iégè-

ras épingles à chaieanu,n au "tte arroisdies ornes de des'

aine fragiles, les médaillons et lai camées,

kt Nommomes n fia les épinglas de métal su joyaux de la cuit-

'I
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GEO. H. HEES, SON & CO@

Stores pour Chassis
EN TOUS GENRES

FOURNITURE3S Pour MEUBLIERS
NOUVEL ARRIVAGE DE

Satins Artistiques, Mousseli nes Artistiques,

Dessus de Coussins, Velours.

Etoffes d'ameublement dans de riches et nouveaux dessins

Rideaux, Portières et Tapis de Table en Chenille

Tapis Tapestry et Tapestry

a Et un stock complet de Fournitures de Meubliers

RIDEAUX de DENTELLES
Le Nous faisons une spécilité de Rideaux de Dentelles

L'a Re Due tou aospaédscm adsce deuno Itiréranespu au rI - l ct i ilte

Irdode orce acadssrguirs lot'anep chi ,tru avns plc (c oiiail pour ptlus dle

CENT CINQUANTE 11ILLE PAIRES

ae ~de mnufactures Sulisses, Françaisest et Anîglaises. Nos Rideaux Batterliurg dus îiieIent lié,' pttiiliurts. Notirs

ne av )lis se Rideaux de D)entelles à tou.% les prix, de 200. à $,3000 la paire. l'i grandt nîombtre tii iii <1< h <tis <fl

it a utrett,î' impotraienit des, Rideaux (te D)entelles, achètent muaintenanit chez :11011%. tr 1<r ltii il.ti livillit tille leur

stock baisse, ils sonit à nièmne de répéter l eurs coiniiîaude<ý à mîêmue <titre stock au pays et d t iiî t le pi oultes

M. livraisons.

AesS Bru t *I* dEcaItIInI OEO. M. HlEES, SON & CO., Limited
e.2o Rue STE-IIELENE

MoNTREAtL 
78 BAY STREET, TORONTO
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Longueurs de Robes, da, lov t les' li< l t u e.î i.

iîîîiii la vnîlte (Iv N'îî ila lî' 111 I
à Ilîîîî',î's, dîîîîe soit-, Confrt iti.1">

cîîtîîî,jîîî"s.G

Soieries pour Blouses. Pas un 111 1<îîllî ili i 0
Pei't sî,.îî'l*il îîtit-*j un11 111>1 i 'a.ort ilîlvlit

des, Fê'es. Leîs tî'lîîtijînl' ',îîill'.îîî îîîe

tine deîîîantilî forcée ile hl4ili tî'."ll.,. .NuItî'î

îLsiîlthill'llt îl lýttî'îîi( 1 devrat'Ii' it rv<1 04

vî'lles sonlt : Gr'is ziiîe, vieuxît roe, ll alla-1 o

îieu'î , iî t '1îîî, bru'it > 1't, vlehîi' et ,'î t
'I If/ /'

Tissus Crime pour Blouses- Nous'.îîîî" A
bijen ll'pi't'arsvlil VIII' d îl i de11 11 îîltW

Mîîîîai'î, I.uiti'eîi, et'l'ti,~<t l'tî'i;'' A

GANTS POUR LES FETES
De Ce',Gnts qui1 laisent lit v l'ili'. a"I

c'itîtiît qu14' Voit', Ili 4''14/ donnerîi' Il' il 1. 1 laI

dansiî' les~ gants oo li'eîî,iîîîîî'" 44

liont stockl' l'llilo4 î Né 41 pou cli14114 paire1 vil

Mitaines I'ui'îî ,liîîléi' 4 41111' N 414'1411>

po'tîiht'i'i r il< t'. ts,'îI'îi saclwollt î l 41'

cliilit t''iVlce qu'il y a de mieux îî.î*'41 ,a

Iî'., Gants tricotés sonît àilýiln la.

clîé, et îîîî'illî'îîîs 4 1 Illij llia' gîili'î4îllq'iIîiî

Gants Cachemiire dloîilé,.ý d îlî' l 1111 Ip'

pîrésetanît plus' dle eIILIliitu 1111'tl

îî'illlîîîîtt <jil alt îî ganlt No t rv "-tî4 h

à 15, 20, 25, 304, 3.> ct4'

Garnitures Nouvelles. Botonsît deîî i île

et lthiî;îî.. ( t '<' l et- I tt ll u nisle

ette" 1î41>e111\de t<~îe e', St-leit le,

tel
1''. I lialtitll~ .v Itîîî et Appîîliqutes.

,îeîî' ellvvl', ont totit e sécurlité eit nous14

11- 1 'ilV, l.><îiiîî %l' iîîî l i 'llialivit

1'. iC. 4'' i llc, d 14tîi.'ll lait

]*Iil 44I.o t 14 '.olv tes i44 liIIlI4I4 I

it Malle ,il'.'.e Nous' îeîîîlîe dl'auss.i grandîîl'

RIEN A PAYER POUR L'EMPAQUETAGE.

John M. Garland Son ýf Co.

M
A
a
c
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A

N
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PRESENTS POUR LES FETES

Illv ilî l, v l'tit ligîîi. Ilt

tî"' lglîît d1i,JI

ponS1 1 '" t l.î>îî''. ili Poupées'' (lt1 îl, v,

1444 f I 'l'ii îtaillé I'îîîî 1îéî' , i î .i4l4''

MOUCHOIRS
l,î Iî'iî'îtî<îlè' 144<1 l ilv r il(-îî'î ' 1

lis I te' N iîî' liiait si>' '<" l a I otil îs

îî iîî i'i''., l, lt*. <1 le >î'îtîIilv'.., l tîj lt,

lsi 1 e 11' Noil îî N'oIu' sîleilîlI''. 1111des

t.l INVI 41 1:- 1
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TISSUS ET NOUVEAITES

garisation le 'ertaina t'iinoes fabrciquiée S ta grtissedasIe

miagasin. de nouveastés, ose grande étégasite lie pest éebap-

pe, A l'unifîorme démtîs'ratique que par la rî'îe bec hiles e'

iorits sans apparu(, niai s donit te nitpie est i îî'îs ie de

nes, d as mollis six tiu dis monis tes i iafet t itîtît di' s are

boss..es'' de ta intsrgeliie parisiennle

Tio te lieî, o tîntes tes Ptgarls v ec 'i'mtsI eut,

i bes si né, Pessa ire. nos esa ins île ta e t l tict , lîtîcihe, de

la feioie seui eh î'îînséoaenî( e dissiomulé. dans tes ' dessous"

soc tei i ne t u r atait itîop raffiner tà ,a inîenîpîrainle

se présente doniit Cvvielque sort. I ii5se tcair" Imecs A

Plireisre ' Janséniste salis conrérits. sais que te gîîûl ait

prémne de i astateil a taiei duttlîlr avec d éî'iaianteadnlte

'j' et des fanfaies île finisîiîrre vis- Ais de gaedea de asoie

Par de'nîinei lis entend, potsqu'it faut pîrécise, les bat'

pallusitons a, rrers, i benie de jior. ceeisea de naîti pe,

lits juptoa, (coîrsets et ecîbeoeseets. et aunai par extensioîn

les peignoiirn, tes robes de ehabatre et tes roibes di intérieutr

Posr un sensitif. ee qui se fait aujîord'bui tina tes disernes

Jparties de s eiveltîppea, directes de ta festoe eslt d'une ri

perfeetion dans Ce ophartillaine le ilus absoluti Je ne sais lieri

de plus trîoblant. de plus t ajiiteur A li e, de pins soupir, île

pins adîtrable> de pinla ehatouîilln~ ait touch'er qte tous iPe

voiles légers, brillants et sperfins, qui suai de v éritables oîeit

v.d'art dtont un artiste s'enaspère A sentir tes î'oiîraltin

cae et évanescentes, A admireer les transparenees. à patper

'j les sup,èiouiioet fins et subtits il....

As coross d'une réceeate visite à une mnaisona de grande is

j gerle de 'sse ,Il ioe siombta vivre dans un miltieu Edifiqie

oS de. hssris aurailent laissé leurs voîiles de lutièlre. C'était

j un défilé de lingerie de fil avec garnitures, de broderies, de

festoas, de guipures d'irlandeP, de Valenciennes et de Maline

Oà e iines» ebemisés eintrées et ajustées dont les Poilri

nes ajourées. fan freluebées de larges collerettes plongeaiet

l'esprit dans linquiétante obsession dlen formers qu'elles de

valent revêtir
t 

Pis d'autres ceises apparaissaient> atn

plan en Ilinon ils en baliste. ioais en linge de, asi. garnie de
den.teltes fantaisie d'Alençon, d'Angleterre. de dentelle de

Sase os dle gu Ipsre de Venise dont les tons blancs ou éreun

n e moariaient aus nuane. rose mourant, bleu iosrr bét1n

trope fanlé osý jauîne sosfre des tissus

Qîte de reeberîbe dans les e Ques' leques inCa tîuvertes

latéraleioCat, A la talon des - moerveileinées ", avec de. noieuîdm

de^ robaIns Por fPrioctireý d'asiles, pli prtiue s ituvrant

eoioie ei gnitir.c1 mulesu io nignotnne î'eintsr>

de fautle qIeiq-eslstes, tes pub' ées. sertieaieioent Ira

versées de sperbiie entre detIn ase", taegeioent esaé , a,

j Il fast bien te dire. 'né dans ee genre nt' l'îlot gunère

qu'à des demlleiles de très petite vertu

1 es pantaitîné. assortis nus i hmensa s alignaient aurý

ila v ariés, lui eingénieoieOrt etcobinés en pongi a 1i

ea étoffeéde sIe saptresse. avec dCa flota de dentelle. ast

t genoun, des enître teun ar l.aAnl be et des enurîîlanneionrt

Inexpriioable.a pins bit i ýétaient tes acitrsets de ntîie avec ta

prisioe de ceuriis déliceieuses. non pion le i irsel nouir d

Mame de Moraine.' miosi Je geatitles et légère cuiirssés mout

i I lpes etadorableioînt oiuvragées. dîa e loO e fîîndaien

dans tîîsu les litas fins et anéiés Oi afîe tiennton ai Idéale'

mient nos feioieO artistes les Jarretelltes iouitticolotres ci

satin fronté ios plissé tîîobaient. prenant natssnctie de, ta bar

eb e de ees 'eorsetss afin d'aller Jinidre par île ltongsaîna t

bas noir, doînt l'ntique jarretière cirîtîlair, est coîndaioné

nomme eontraire à la libre circulation doI sang

Que dire de. petits Juonts? Jaioais juptins di apparat fucea

ls aussi e nqupis de façon. aussi poionnés, aussi fcisques

asaîgnardes? La plspart rappellent les jupons des dansetîse

andalouses, sauf la esiratitîn qui es t moinas espagntole, ces

à-dire mosins bru tale. Rien qu'.à lesm voir ePompés suc les ioa

sequins avec sn frcon-frou de Moile et de dentelles. ta se ses

cosrir un frisson de subtile plaisane dans le dos! Ce.s

d ,a,1 11 Iq eI l, ' I I J' ilitins dI', mellah, il. taffetas gia

téê ni, btroche .ie garshltlce dl gaPe de l'bsIlip de Saxe, de

I_ iiobes ilu [, net tiiouli tiit isi pas ins

'tnatl'st il tltle t isei rlst très affIné, il y faudraIt

toltii' ut uni Ih.iili' 1. '',ë tsI 1tt. PUolsard des la

lmes n it i atasi ,,, tiatitas Iii e. éand garîni de

gai oi su' lIi' Il seit îiltigiîle targis miantclir di,

eillngarini de itetti l I ui eilii I au. tons tes

[culo as ctto sl tit ci les Iiiicire frisanite. tfiifl Cli li
lîteni-i et iiaîîal'î sutc diies n rien le gIItce. cles

I. ait le la tou cetit i. a tallai étéli toiti toç tît t 'Iiterlprété

iv il ni î'. ttîttt titi stu i git a icîsgteflps régné

il "sas', saut stmosn. I let tit lIi t emeeier Emopire; à

11i. ci'r ai tutu 1 glAti' , t a stitîri tilt e t'lon des titlea de

ttiti' 'i attîtiiioéi titi n c tisi't téeli dessious. tl est persis

il emnléer qii us tlt I î'itîuuisîl ot ttli itis PîU pins 1 ierfri

tin" ittitîa Iotîttut dei i ii gottî t etîtt sdue i A anaIýào ati re

non 1ese P, li enureulsemenlt ta i isille desesous très

'ialilct, s (lis, tplis ali rattils

GRANDIOSES: LES BRETELLES "-CYCLO" A BILLES.

L'INDUSTRIE DU LIN

'lToit té'Inilitit i b a sésii'i stititlil te' îlea diii télé Ii,

dîtetîts il, 'h Aglict itte et lis Ail cii, tu11e, te président. M

Agai lueKInîtsîasc s ouiaii' i tiir t rés appiui oil

5 acté île t inttslrie, iuls ta u csiisr luns a d'rès autre

Apliés a cii s~pt ilétaiait'iin 'iiisteîet

Siiiél. M Ag.o Il, Ktiltaul. pîttr sluit ce I ila ta radiiîîl

aluiretenti i attitiircc il fiîls cutjIs qiii tii aî,t es' tlla la

ltri t tîlutrie ils lis

lia, gratndea étapes NI Agacil lie tai, sthcsl'toiriquie de 'et

le inîdustrie A t ravîrs ten Agés

hastI atîvttébéicaîtitgieli'il'' eîtsoaiae, on avait en

tal est ti t'a lî'ststeatiîles

its:' ité's il.' '""iti 'i' i %i't Agi'. île otitstretaie il-

siest et It hiliiti c i'e Ib'.rtait' stieséil, t te progrès île

tao tIttitir 't ici itra...îl titi titi ts icapituîlai ris cii, ilarlenia

g, i' lîéags'iti pit huaI pioe ciel Précieux texttile l'est

laits tes Flandttris désiti tii lès é e 1 tlt'q. 1indutite il

Inièe est P. ltîIita'or I r li iîés mnétatiserat

Yw's, A c'ii élîtti éêtait taitl 1)ti'5Ci retîli Ir it

t'a. lteet P . J_ tîîgîs it iest,. (quei ,m t isîrands étaient

tuartenoIIs A i caU ai i i lt hurilé ai surpreniante qu'ils

protiinei l s l éeitt sits artitsitisues rien qile par le

t ttisttîle trsi il ii fl é P tI,1inîe $Ilîsgu lin hodute, on Pet

atettr bi eut' talîtistaticgittt iieisoeé ia

n oupai siaîii stîtns ta idéeianatio uts de tites dIYpees"

ilalis t 's m iéî'lî's qui mnttiit ta 'utuîre (111 ils, le fitage et

I iîaaî (1i, sts priciiis ne fireai qitématridolre dana lea

t F'landlle.n qui t lis i ana l tô te l e plus5 réputé pîeue le

genre île Ifissus ains que sic tes denleleO

ie Ia pirospér~ i îîitî,I ltIisUstti' familial(,' qui étulatit aloîrs

ses pcodiiits laits e UItlîvîl î'liî'î était Iletenie ai grande que

e hbaries-Qîîint at ail pire ain'sil11 l e rapportent toutes las

e b moînre de i, iot l e fi' seé rainapas tes Flandres tant

ys . I tra ien- hiaisî Pourc î'îîitvee te lin. dea doiigts Pour

tefiler. des liras pîlîle le liaser

't A tras era tes lii loilîldea: qîe sublireat tes poroiui.e fiain

'm dea dana tes épioie Ji' ti litées qoi sîuiviceat le règne dît

t- grand Eiopereor, 1lIndustrlie do1 lia ilb la denIelle 'resta tos.

Il Jora t'oreeai p,!,Priai Ipaie de ses laitorieunx babitaats.

nt Pis te oîue rPIiîaça ta qiienîoii PIt e , ftlotît polir

tJe pt'grés.
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Liiiatlp il,' tsîipIîli allelia ail I duii ' XIX ' c
Il Iu déîo iai ,i qui li il'l iîi iiii a ' ulii li

'hine A filse, lt' bu
C'e se (ii papi ling'' i l' 51Ial lîîli

as i étole c ii m Jm ise V'îiIlili h i al.l I 'iiiti iiiý

îles gi ýîli' Su II lîi i'ii[li, àlll id O Mli"', i o lý1iluM li

lnaille lsa sé tuid lt 'iii lia i' 1,5,1 îîîi le filsi .

lusi, le li iiilii ilit Il i lai i i l 1,i W ieii

etl,î'sl grAi e 5 mep illans i ps i -iit alspiià ii15 u1

pratique et A «IIi trasailu pilâlr h'i['. 1I li a dé Li [5

, riger A 1.'1 Il,.,' à iellsiiiiésllairs ili ii

mentîiligip'ilî'ile ili
M Aai lie, paît Pelie un raidel lusiisi i, qui1 à

leiiîam rbilo s*1v i.l 1 léiî. mlî ota ailii diîi lAIgli1 I I

iresa et li lilasu, lil 'hillipp' dei lili l. 11 qu ii i tI ill

'n'ilîle 'lesîli'uelil, elsiîsiipliéII, î'gal A laiiil

lesm fils iroisils [arls lisiaiigi s .15h1tàlaI liilIii'i

lesra îelflamîanîd la telile'ii de li i ie lig il-- tatlli

le filà A i lIt île filviieli' la liatisti' et lu dili-l

Le granîl mariché luitiéare ente étaut à Lille La3 elle dei

lParia etait il'an boiits à 1'astsisi garnile île sîsitosîs, ilIs lunule

le sue la façade lesquelles .I 1151l îîîatlitpIisit

gris larai lires Tuilles, et srus l'l eli 'îit p iluile,

siespîmmié alors 'rute lu Mai( lié au lFil lie iu ,i liiiait s iet

seir lieux folis par semaine îl prreti le saliiiI hii auit

hél oi lois vnsld e 1, isii île Iluiie II lstese

sa arislnepll î l lé1esisuu aictuellemen lt à lii u

Isa qa'al re 1 lî i lie les rislies à tfile, le Iln qui elsiti niui

Frai,îce el lIsni pI l Pion dîîîî sepièmise 'l'i]' eletqIitîi
masnsde enlier

lerpenilset. iiliersp' M. Aga, lie. voit 11 'ennemi po ll, ii
-R 1 oi 'llln ' qil IlA rOue le lt

Jlelîlis treste ans'1I l'lîtt le 1 lIi lît lii .îs.tiP ic 1- lie.

ssionaire, taudis, que peilasti iteneoielil il temsij lu

filet%' reideeicoton presait îîl tseilln sis glganiiiiiiie-

La risalité Penînle el.esr le Ilis et le -îtoiiilln o uI-1

il'êmiilallîs A quI gardlera la ailletimatil' i. lisi sIi l

qu'en dimliant la mals il oeuîvren gei i ails I)rI)ges l, sl

malh bîisme l'es Prosi sou1 surplrenalits

Sl 8altaqîlasl il aliird ai, tissage nii a donleîiît la usniath

l ivîre >mi enIlire rePiilment 'isilrllî inillsl

>i1mpare A î'e t e iser lier la filatupre liiitsiîl I Asui"7

rein Noilrtrp a constrit as nîet tee à tl. one îl..s Ili îli I I.aI

mentalli île Pms saselle s enduell est ièeement sutatiqui11e.

ipefeelsiisent p1111 grand enc'ore. Il métier selri' lii

mêmeiiemse île lîsllee quasd us i II. oi in m cu îIIi îapiil

I alimenitation fait ilfaul Tliilles, li c 11 Maliis s us, ia

faltemelit 1eîle liieer, qui es ill- s liilsli règle- ie d

liiteansme. arris à m iiller t1g mli ers, tandile qîlie, Il

.Ynle me aicpari nîître tîsserald f lamansîi îarriv l e i raresillil

àen soIgnr deun

"dasnl esà Mals les àmllocratiiss souilèventitiesiliiis
lions l'une capil lmluictale toit1 le preolèmine minial il sism

enssssquenseets Cet avèinement de la maehise, tisi il pas 5i

eraindre, qu'il dleviense, A bref IssIai, lise soein e (le I>ipilrs-

Elt M Agaclse-Kuhîmann onsîsage. en écounomiste isnits

et anIssi, la allualun Possilble '* Ne soyoîns; pâa essimsistiss

esselut-Il; l'histoire éeonomique doun »ýlèele proîpse le mal

fo si de es eraintes,; de mêime l'histoire éceonopmiquîe île- la Il

he, Amérique oli le machinisme trlimphe eeîîesdanl

-Dans le département do Nord et lsurtount dans.'ronis

mant de 111,le mênme phénomène rasurant peut faeilement

être obserné et persset asera nier que cesat au déveloappe-

ble .11d ass i pi' il l 1. 1I a ii i,, lî il , 1 11i lP

LA PLUS BELLE INVENTION: s ES BRETELLES ' CYCLO'
A BILLE'_

Sagge;liosau sachetears.

l'l, h lii iiihii I ' i'i t.. I I. i i'l 1 li i'i'ii'i

Siu:,lui s1 i îîîî uni1111 luiii i .iiiiîiléti h

ii'111 h1i hill t 1111 1' le-ii il, 1-01Ii 1 1à5 11iitiii

i s, ai li, iii i cili' lIilîql.qIIî lil lei'il îlî' anises dtans les

qui1 Il14 Il. oi plii c i e ll etii es Jl. dtf

I'i i li ,' d it li a l ji i l'î s m ' i ' g l s i s le" -M1
I Iiilie silé t & iiiii [il i Io ilill tcip 'l tu lle i ;IIIIIs' li

Qiiiiii uiaii,'s it i iiiii lriné l' ' g115 siii lié, P, noi

i ell nul is, "s, 1511 lu

lishau h'kila ii'îill'i .. t~ 1111 $1 2r, Il s

litsiîiis e ii u i l.I *sîr î 'Il du ý i t :1îîîtîl'. 1 I l

No oli un'' piill'is piii lelîI,'i l'e ipililas l

i iéeît'i 111 grls întîîî îîî I ilui i Nouîs alîuli

î'aiOii uli pqis ligse, I, i'iiii'li'ilii" s - gei, et les

25 ~ i 'IJiilàut

i'iiiisslleiliPsi'ii ls tll lit il, sali îlee I. faent

1i luI7. 3 ri "il àu su', iltiil' 111 $ 2 I'i t $11

ail il îi 'me raîi eten elli'iiffli'lii a l ue n et llili îl

îsîîl 'î I>i nuiltnii1isi'iisiii s 'iileoisatini::s'
ta niouon 1111 ci las- aýc , Ii lîe i Pîfîl , à sipi Ies le îlei.

riiltiteIWieV' i de11 ile r ài i ilîIler $ s o 'nI $us il li t 11

lu hlus s IlI l g l oi o l mis on lei s ti ule in s 11 Ils i eii t i

i sil o lii15 ang eti eitt'll off eé 'l' î îla ns i.1 Pi nllegi'

'l ols li le %elleili ue i() hm Igss irs prin
ta pitié Elles 'le'riîet lpnls eiii sîe'àutrrl

Il tinsle iii égu l A iléalc e iseieisin îîsse

s5t lessd tiié lookhî très1 iii len dle i nases l et '

iapIs isnls tanudem'ndé

huile île m es ui 1 n les dP a 'ls I p l a l o figne m de M uîîî eo ls des

oua't lus i le tici s, es l ut reo sil Poumen . l e u lene r l
tuset s fnuroe hMîâ tai Son & (' il cir i as Ce Psn

pour 1 l le s e péie ut irlu iestle isi làt l qe lite mue
ebuisusuéîeps debeel, venalelImni ans IraS

41 inet trcoé nu fieent u p offr etroi nlirn
L -lt teyai ltile 5 l _ triix et gne e t iIfrs Im 'ee

LenêI à dsagnlmtIet a11si les f1ri smnI),n
d ' a n a n o c m e .o goesn s n p s

ne: pa les " séaer. e e .i

I.
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TISU TNtfVX'IC

ii Itii t.i -- ii ii iii .Ii i tion ii aits Iituitiitti

de il , 1ti.i su.ii ii.ii-taîîîatiîîti it.li queîî ta ii-tîitîéîatore

L. bi il. îîaîî Si tii-t Jsu t ii gratnIt ptie sur les fatrinse.

do lais a ttie tit iii i ra ii c i e taitNinii

Le 1s'oralt hei ainsi.i titi- lis, 'inesist su bii- i en it

I îîî] ii ý t, . a t C itou t i ttttii uNttiii i i sitte que l

ille ta ttoi ti.uu i--ii l* tt i ii - i t

niai-i (te au tt iii ia i
1

tii- mtalti tanit i-I i. tlls toi c ia.

ili tu i

hi Ni lItsl t-t, &t II 1iii titi ratiî hitns' amurin. ai lit il

iani. ,I: auilo- i i _li %ayt ltI la saus ijii sotis titi la

nuiti-itîttit ii ii tttttsi ,,,sa, tii, Pariait s. les fîtaîca lu

grnir tai- tsttiitt.tttttai ttOford et rîttge: tes

pIlîns, iotitili lt-ai- .tle gai tits eu . Ittit-l-, i

ilit tait t titi sl -- i banlleola". tiel î- tIii- lit tiréfère sot

de gitît-uitit-nt ioni tl titi i surt ta fieure

t tii- t i '. .t titi-, t t i ai , i- talus ttin s s tè trie

tht--t i ultt tt et--grei -111'i i ttilt-tilt ttmain

lts aut I;oýails ýo tuu anl t -t x entittii-i lie aiert suint très,

esut îaîu- l- ,i att lui , Ahi-a.tt queulqîue lui-u perdte île

lt-tr to gtiitu

'jis. sls titsu- ti. rît tiirthi- tes titi-i maris, te tdine t

Lis tai sîtts safflt alisufai.au(s
il* a.

litt a îîuPunrtin e i.aist. utue mustis que nuais au' tinssti

tés lit en i Il une ta temande pitir lci haitesa Reâd y lu
Wear. t e t_âdr lelts ih hpeaux ltit garnis et furètAte être

portés,est ais furtIe tle maison. lin attiue tette dlimI

nults ai luie tes, malsains(1 de niisestés Imtpotentct .it

a .héi t l furies oantitté delcIl-ichapeaux les metent es

vente h die. prisxrè irèotaêIu comme actten' (l d'4' rcamie, ce
qol faItiti lae modise Pqui a de ces chapeaux en stock nec

peut pouIcir. tint-le t ncurenre Pi
t
tr ,,s rainons- la de.

mastic totte maistenant de préférence soi. les formes. de hba-

pesas1 ailiut'tles tun ajoste dérs garnitures, ce toi permet A la

moite dei-tIre saloir ses talents.

MNi. teltetnli. Ctuett & Coa nous font te rapptort suit-

v at -- a demante il tis qoelqo temps n'est en grande

tnt-s i- atîc. tLes-lies itatfees. les tamnalinen. Iait qui'

te atians usr tafli-as et len mîtoaseilse polir garnitares de cena

:.t (le ibats-ait. si sendntt cgscieiitu bitn (le mtttêitqic, les
triîtt,ît- tuttIiis

il tait lii firt-iiii ii- i tîl ait A gai toit ii prê.é i i gIl ir

d-iiiîans . I ila ies bi ltu Iriait tie- t stîid et tMark tic.

te i-s attitl-s 'lait , ptî lie, arit i' tlis i- ti--s feit

tal îîî I-s iot euttiii t

MtmA .t te A ti- T let Ni-1lilt & a t >1 t ' tiittît u i et

'i l ,- 11ti o ie u latiti retî- l etii- it o ir t le i tii t titiît. i

estel, iti-iiti't nîitiêt-île N- ut

Ai Ai S jF Mi Kiitril &l tit i it S7i.ri' Salnt 'hee MenI
jaoe-iiiie.iistl'iis teinttes tes dlei.iîilies iitiaié

guri t i ntt gairts d alliéses it mîa, mtu-te ils Nain

t ka si-iri.it th- itîatisn Di'a hi-rn- 'tila Il satin
Lill -itii 1't lîîaiîsl Tla-t roi grandtiiiiit

le- le t tlitliI-t- tîîîîîîî-aît sI- Ni-w tii a it de fotîrnmes à

i1 lias ait'M io s v (l ln tle

I.M A oj itî ruu lits A t tî tti tt li lé,

jI titi tutu u'ttutiito cuuituetaliel ii tîamiuuiiar A tav s ce

tý antio t- trfri-te toii la icuire, tlîi l- les e atti-îait ilý oa u tieý

i- i- s -îa I ,,1 ti t il trés ,île Ilei o , aiii i i-t il,, 1 t,î l-e ci lai.

Idatictî-i es sîîîîrîs, rtîtaîts i-t soulles garittîres dle

nmodets di- la masoni tualî-ye et t1 tilos est aussIi îîntplet main-
tîncant týlitt1 tétaIt aitI tétîtIt di ta saisit. lis ve-nt es. i sitîîmtr

oi-Il i-st e-u.tmt i tn ru en îtpsit ar. tiis i-suéui tis régll

res ,impoitsées des derrire.non t .ut ats ii-s irei-tilrs ni ait béal

rîît ie lu hsll t rrs aitîît île maci lasîltîs sout lt-s modies

c-il Icciitant tat 1 ctt l t a lis Iti lilialeî- .i fait ite-ïtîle

rei i.slili l s tt t vl'Itii îîilîiis tiitii iir l ii i

tI- rîitîi teti sasuitii taile- i alS uti iti.t 5 suS

hIs tes Iu deièesu iîiîir tlrn'aiittietn

tateittil, Kissuti l raîtîsîl ti-it - - alfirI, es tin t ex

cslîérttit ~ (Il 1.te tarsé i l u irntéaitr fit chi, tise attire

t titr e dtone iltie avast ta ftn île ta siaisots
Itan. le iltcapeatux. lis ont eu ite forie deandîe Ptui. tituea

tes formes et prînelpalemntt dans les conleturs tîleît marIne.

la nuance champagne tient araniageîsemest ta scetîsîe Pis

te Les ebîtas elvs Innr la filgire sotin très itetet ren

faveur. tes aplus as ivrIs stîn -- Pl'haia -- ttyrmitta -- t -- lira

itante -, le fiuenIer mesttinulté Préseste la i.îît ilIt couronne55i

haulte tlans les t batalaa poar (enfants, le -- ihirtller oln

chattrait qI a été offert île bonne ture dans la saisoin. tient

ecre tien sa place. C'ent on cebau genre naillitr avec us

grand toard rulé. Les ibapeats titanesI qtl tint éeté tendant

esa qîeqc drI resseaInes trèsr popt.Ilre et fîtri en de-

niande, font al itment tplace ana coaleur. s lat liee pouar

une salis plu rode.
tLa peluche comme garnIture Pour la mode a, cmme on S'y

attendait, tests taiules ses priotoeineae. iî que d'astres gen-

rels de secîttrs aient été deasas et oltîlîsés, ta peluchee sein-

lit l ta-ît9 tlare Comme adjonction At grnItueo

ltmm maéitd fondatîion, te drap en ja il dehameui

titane a éite beancoup demandé; I a été également lseaiicssp

employé dans fl*astre conteurs.
Carerbili & }tissoeb êpennei de, ta difficat A mansfacta-

rer as quitt nufiflasne lha voile. ctttstitostéi ai fort en

vaigne actetlleents. Lenr éunpe de, jennes filin. arrisant dif-

fleteisiý A tenir lre stock à ta huteur de ta demrande. tIna

gants d'atomne es cachemIre dont cette ffirme a ain fort stock

sotîsici grande demande, et de: nième d'antre lignes de vente

totîraste ost tise veste dîtrabîle pendant la saiason. Ici. garni-

tares de laine sont une de ces lignes Le Dentelles Il oo de

I.



V4Slit fint d lit la i-11'î la question j l

"Lignes Rares
Vov qulusiî i v lglu qu %,,Iltoujours

Chapeaux en Poil de Chameau, Formes~ < Ikiat

Brocihe Peluches, Ve(lours, Crépies, ( reladll

Plumes d'Autruches, 0spît's Pompons, 4'I\

Denitelles, 4Gants (le Cacuhemre

Châles, Parapluies.

Il n'y il pas de questionil l ,

Totut ce quei Vous Vousz,'.i le trouere ' i ci. e

y

ipCaverhill &Kissock I
19 u Egn OTW, n.MONTR EAL.i

19,rueElgn, TTA A, nt.72, rue St-Josph, QUEBEC, Que.Ij
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soiete sl r r, lill e u es t crme0 i une sente entraosil

Dat" e etleà à usi 1 l 0 les î.iiltiei li r ' . leu5

lire i co tetîieiles ds'oil i...ts proloîiltent de bies os' Msl.

Ores ils tîiîi'iîé h tî' clsoo'nla lt o-t u ee îr

sée , -ticini Ioi( à"ull5 aux Àî't

MiiM Roil et Stîîtfouantl nous rappoirtent ue granîdse sîi
cité dans les tcasac ittll

Las demanîde o'ful à slire des pinls fsortes Pour les dealel

lues soaie ségétale. ainsi que pour les mousselines avec lem

prseona servant sus toetS de We.

La, surIsxe imotlssée neure# oProdaits allemands n'a aucune

euet attesté 'Impoirtation des dentelles et des broderie de

Plan su que l'o11 se peut obtenir aieurs us artile sembla

IeI bl des pris mîodéré.. *is

A la Hsdsstn Bisp Kaittina COn. un nouas rapporte une activi

le exceptionnelle. les ateliers de la compagnie ont grand"

pseo àsuf fl i. om snmandes reçues de toutes les Parties de

la Puissance.ted'ietlqu
la4 demande ports sur tous tes aries ietl u

gants , mitaines, gros bus, sotesde chevreuil, paltot

morts doubles en flanelle, etc . etc
et ile

Le représentant d'une de nos principales maisons de gros

sbous dit qu'à, est très difficile d'obtenir des mantufactureru

un: prompte livraison des sous'vétemnsts en laine

Les manufacturiers, de leur côté, prétendent qu'ils font lette

possible polIr livrer lea marchandises en temps voulu, et qu'ils

espèrent compléter un bon nombre dv commandes pendant le

mois d'octobre.

D'aprèsb MM, A. 0. Morin & Cie. les atîsires ont été un peu
calmes deputs queique tempe lma l'ous 'attendl 4 une bonne

reprise dés que la température sera devenus plus froide.

J
1
s prin des différentea lignes de la marchandise sèche

gset toujours très durs et plutôt plus étendes ue par le passé.

La. paiements sont asee satisfaisante.

Mm. A. 0 Morin et Cie attirent d'une façon toute spéciale

i'.ten to5 du commerce ste leurs lignes de bas et de chausset.

teu en laine. Ces articles, produits de la fabrique de la mal

sou, sont vendus aux plus bus prin du marché. Leur quaot

'at garantie.

Chez (lreenshletds . td. on débalte de nouveau une grande

quantité de mouchoirs comprenant mouchoirs #li£ jeIl
avec broderie, brodés souisse, et bordure dentelle, on réalité'

totce qu'on peut voir dans la ligne des mouchoirs
M.fjtaile put tretrouvé chou eus. Loes prix varient de

sic à $1. 00 ta douzaine. L'aSortiment et très grand. Les

alcteurs en perspective de mouchoirs pour le commR"e des

fêtes, feraient bleu d'saaciOe? )m écbatUons présentés par

les voyageurs os deux q ai *Ott M t5 0« ma n0i de Ma-

nière b se procurer qeelq'iýse< de Imm e.pldd leaders,

car' Il est certain qu'ils, seront enlevés promnptemxent par les

acheteurs en éveil. On peut également voir dans, cette mal'

son dans ose grande variété de pris, un fort esaoetitîest de

mouchoirs en sole du tapon comprenant les mouchoirs Unis,

ourlés b Jour, croisée et à Initiales.

mis., à. flashs et 01* eut se sek assortiment coneidéê

rqpl aderse m=056 aine, *se de cuvrture

iC. X. Trancherro0nt8gn rapporte que les csmma5àdei

poîur le Printemxps s prennent beaucoup pl.. rapidement Cet-

te année que par le Pessé.
les prix des lalusuex -Mnt toujours très ferrmesà

Les paieentst sont asex satifrallants juasqu'é date

Par suite de le. rareté des couvertures, blanches et grises,

plusieurs maiwns de Vros out placé de. ordres d'importatiOn

ex Angleterre pour ces lignes.
Cette rareté provient du fait qu'au comsmencemeent de cette

saisn dexx moulin@ canadiens, ceux de Boltox, près de Tu,

rosto, et celui de Brantford ont été détruit& par des Iscnei.

Il ne m'est pas monté de nouvelles manufactures pour cm pro-

duits, bien qe, par suite de l'augmsentation de la population,

la demande pour lee couvertures de tous genres a pria de

très fortes proportions.*

MM. A. McDeug5,ll & Co. nous disent que leu affaires mouit

bosses et consistent pris Ips.iement n commandes de rus-

sortinout Quwat aux collectios elles laissent un pieu à dé-

aireur, la plupart des marchandstxLIleues attendant une reprise

dans les affaires dés l'arrivée des premiers froids.

Les pris des lainages sont très fermes avec tendance à la

hausse.
Os prend de fortes commandes ex étoffes de fantaisie pour

la confection des pardsss genre Ulhster; es étoffes &&M

voyantes sont dans des dessins carreautés ou Herringhose.

Pour les costumes, la demande porte surtout sur les étosffs

bwbo_ _

MM, Kyle, Cbeeebrough & On. ont fait des réductions de

pris Importantes sur pluséeurs lignes d'étoffes à. robes afin de

faire place il des mrchadises nouvelles. Pour pins amnpla

renseignements on et prié de s'adress"i, soit & la malsqB.

soit à ses VSpgA5t58ta quoi asnt actueitlleent en tournée.

La maison C. X. Trancissmntaigne Invite MM. les, mur-

chands-tailleurs à ventr faire l'inspection de son stock aux mea'

gesins de la firme, 315 rue Seint-Paul; Ils p trouvernt 4e

nombreux jobs dans toutes les lignes.

Nous sous attendons" " disent Brophy, Caine & o., "à

"voir en stock, dans 4s j Ur ou deux, plusieurs lignes et unu-s

eu dans des effets = «»«xU %ÎesveWX de OOUOac)iét et

e de zibelines qui ont été achetée spècladléxest plisi la sais

uetxisBe, * euom seou beuceu cm suer? du énadbi'

M leot de J'Amerlioan Agefocy nus. dit que la tstle
les i ,rle dc la tillille (cei't' ' AsOll être e ts

]stu actives les modle tue 'let manufacture vient dle

nttrc soi ', mlarc hé te-l le îoîllit cl In 00.11 eeti'

ont spildcOl't al'oqulo- Lsuiifrages îIls lli>halicte île. 0cr-

elles pousr bîomes

ttce(-nshlelids Ltd mettenît actue'llemcnt eu stî,'k oni lorte

os t i i ci , 5 a ' cm . l t i cs t so iits 'lle u r fu ît

'ciii sle. Ic llu flirtes afflicer i 115 er eîrl.i

.tl é i!îté sdciiecl ulmtémls vîtliels is

.ont1 c.o sýuur loc resmplir ils ord re. proîmptlement Ils t

te , n ltsiitl igesne - peuvet t re surpasséeýs. i arIl

cliii~~~~~~~~ aavl lle e si'stds an at q ll y ail aios

avaulà l'(tans les prîx i, sî.'k dans les las dc lieuIse

à PicsN est égaîlent tels granîd st ýompil

itcenblld lAdst agi sagement lu i ismp'êlas lie toit

de Cls vélemctîlos pîour femmes et e.nfants dans tutes les h'.

goco ci gr.ndeuc dans lai tests' dle fioets oîrdres de réititisi

Cette atteste s'est plus tiue réalisée' et la Cîi)mpagnie eaillor.e

qiîe tes affaire. dano ee départemlent (înt été plus foirtes tue

daens u o.D maison priedeslc.
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TISSUS ET NOUVEIAU
T ES

Rappelez-vous que le STYLE, la COUPE et le FINI

NOTRE LINGERIE
ATTIRENT L'ATTENTION DES ACHETEURS LES PLUS HABILES DU DOMINION

PHIX POPULAIRE. LIVRAISON MATIMFAINANTE.

THE VICTOR MFC. CO.
658-666 RUE ST-VALIER, QUEBEC, P.Q.

H.M. BARCELO, Représentant, - -

Franges Pour Tapis.

fi R. Scrron k 60G.,ûuå
ant Ont]
Franges pour Tapis,
Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures

IOUATE EN FEUILLES~

OUATE DE COTON:

"NORTH STAR," "CRESCENT,""PEARL."
la qualt , pur len. m et eicore eeure p ania'.

ROBERT jHENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAUBS HANBURY 00., • TORONTO
Agents de Vent.

Bâtisse Nordhelmer, MONTREAL.

Gants et Mitaines
pour la saison d'Automne

aux, pri s les plu- Ii

W. H. STOREY & SON, Limited,
Le. Cantier. du Canada. ACTON, ONT.
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TISS4US ET NOU VEAITTES

M M IA NI't usinait1 A Co 19.; tit' Mtîtit Mîtt t al iê ttiteitt

titi , o ist it'ttuttlli o n t 's lîitt I clit h mini' d

ilapis tîîtî dila

dîtiîaîé a.t i tii la r l oi i l tîn tali i r1 lito uit ît iîé s e

mao l n iittii l-iatiliî tloursti 'li ''n ri'tsiigî

dci îîan o i ous iîgiît'ni's adît ilett un iînroue quiil.

t s tîtia a tîîr ni lîiî nut l es t uht t tumh

teison èîîhx r a ct t i s itis cl'kôaîîrA vit énticitt'

Inn ts e l ia t ''ro grntd uto i irs desf' taniesýý

îtî st t etîs i nno-li' t 1  îtittî not tiittrîts mîtîttidns les

étcffetis i ottui et fltosi e tatsitue r!a. térin pîi

cie m -illeI i so t nt ri e l nsta stu et rilsAtrsle

dé li. n nIiiin, alnto -it qiit tielnen, un nKe fscr

1sb les 1 tîdîi tîasd le o ur k at Iintr rendiut co

toisen flaci Ina tioltr c n 1 îee uni dans irnvavcfossil mnt

t pe noa :tts stnt lnîocnàant i ex attîc époqnude dé

le eau aatitisî'no d fan eti 'pr npiés i t

I*iprime(rs metînliitlag ail de ae .ds a

- Nots ligns on étif' ite tîltîtîne cx nîtîhaldo ô o . pî t itci

mývasn iiit'tfs naturells t R A alsataisi tansvtes
tue.plir nnset orrs ini èsetîrd Amý; peée . cri as efu

méain Ils ni'lii rayata tretic(11 diini'l eîî sandes ca

pluca aoni qan les tsisila ikt acte l rapiedemn', îî

]eosn betîrcîts id''nér et cu e P asti luxs'ande xîîtr tir i

S q t s ot e ilr ue t ''mt mtt i t e n t u a tes d . ,,
semblaent gager étfeili Ntit oui'ls ue frAns jue daprè

Ileatrt enssrt'çleni ce lps' peIntpa' iiaim . ' e a féé a -

tic. dan lîng frîainçqise mpnine. mu et les mn acha
tise stnt îsittl'ut ir dshmIande'niriin W2 u

Z2tttjo et yS1 t x n illtr' qîil île fntaisieh a ri Ils

blncshuo Ir . i et it faituni aso mî tcs p lus hittuttis

taxa ilette ftari't s ltîr lfe n A cue t, d manlc qtuaqre

les tnes o t ins teliies mtal%(tniles pideer itîmeus

aernl at tntl d,, nîîîins dt îu tes tiil(n er deý, ra-muti

Ment paioutcme' d'auone d'ie tint t etsitm

ment boxari et la. fimvsevrasuncutdlaisita nop

rIaqul i Si oatrtmnt danrI ls n)is(e daeurtin shlii due toute

mnes est rès: grdet lge psinetle b oit l gnO qu ot prés

danx achs assuren dan utnerni meuet e plein u

ilii sorti' aignes(.Il et des. drp pusaDeans l eslrtmtW2 patro

vnîîtiahc. p te darapa raceaieten une nt ailléeans eo

Z210îremt t da m.sî itrleý q mte' te CanaýdaIn ran

neeshPIecteyU d'n( fitnîme snisoran Cent pune ma,,it

henm tou datemenit depls éten ute dans eso elqet.a

trnnIlra.sx tifî la c ee va ais nest t.crès la e tai re

quelaquso ron olssoartint Ils as endenttèlien dex to

mlaintena ss'tefat tae et. aihats rcI pen u

Noua 1 titin tient faire en 'oullatdentr u ac

,baînds détaillants de ne pas I ipi cer le pliement de leurs,
u p'' o tuc i-,stitut rdes et pourc "s indiýnctu t a

situtation tic sn'1 atiti'u, amnéliorée depis le matîl der

ier it,;te Ile de grs ne réusst ta A a1. ce Ruprèés des

rejîrésent.nta des filatures canadiientnes te îinnîne iétea-

maires pour saltîtente A cura, toiraîtn. Il est fortcé de a'adresl

anc ax nianufactuirs anglais insi r supéeà ce déficit.

J.a tinte (les iris nuinaxte donnera une Idée approximation

dos a'aue aI(l~e torla qui (lon ion 1111or tos InIenne
Pria

l9itS 19014

tL t' VIotut 25 psitt'en

72 ('iot. 281 pouces

W2 Ctîith. 32 pouces
1114H o iitiîrn i laies, 22 inîti ut

11HI1 Nsvp & Animein, 22 pourns

ô tc m14

ô c S
ô c 9 12c

Il' i 41' tems airés l'ennui de sa inulait, edatée du 8 sdi

tîmitre 19,t3, ircuilaire que nous avtons reiironîItt dans le nuý

mérit de 5iiî'hcde " Tissas it Nuustès ", la Merihants

(Coîtton ('himp)any a pubîlie Une n>iai lýie liste de prix où unei

grande partie de ses estonnades était portée h une avance de

pets d'estro e1x0i potur cent.

A inn susemiléle de ta Mîînteeal Coîttonx Co., qui a cu lieu

pondant la dernière partit' du ilttois dle seittmitre, M. Chartes

tlanih a été élit président, succédant A fetu M. Andrew F.

btiM. S. il EmIn a été chutai cîîmex cnréldn

MM Hamiltonx (taît et Il. Marhisnd Mulisn feront partie du

Itîail île di rec'tion
lt* lt

Deîputis le ]er sctobrte î'îtîrant ta Ihimixitn (Cotton Milta a

aancé 1, lerix dit co~ton h draîts dc te- par cee,>e.

tLa Mîrîhants Cîtttîn Ctî. a moiifie crtis dle ses pîrocédés

de fstîctcutiîtx dans te tut d'améilirci 'tsî ntage ta qualité dec

aim 'cotonnades.

M M. A lIati lx et CIil ai, cent l'attntion 'lis mari snds site
tîtîr ligne d'indiennes tour fi t' mor 'iim''e du itrintemps. Cita

marchandises nont 'otéis aux irix d'atant la hauxuen d'après
la liste stuivante.

A. Pv, 22 Isixee. t e la nergpe
t. P. 25 pmuces. 5 1 2e, la verge.

Il1 P ,27 po 6s 1i le la neoge

IlW P,; 29 pouris. 7 12e la serge
il P 2 2 pmuce '. ô i la ver ge

C. C., 32 pi- tc c la verge.

s MM. Kpte. Cheeshroughi &i Co. nîts disen t quit cura repiré

e enltastu font actuellemet leur dernièêreon pour ta prise

e- des csmmnandes d'importation pose les deonîclles et trdre

-Ces messieurs conseillent à leur c lients de placer leurs cosna

1-mandies au plus tôt afin d'avoir une lvasngrleje

t- daxt te courant de janvier et de fnvier. Ces mrarchandises
d méritent l'attention des acheteurs car elltes sont offertes aux

prix de fabrique.

CYCLO A BILES RVOUTINNE'disaxes de leshietd i.d.. est revenu dernièrement dia

LES BRETELLES CYL ABLE VOTNE.vieux paye où il a été Bistz heureux de sarter des pliu& der-

RO0N T LE COMMERCE DESII BRETELLES. st ères nouveautés daxs' ls ladîsanes Croix 115.ledéaremntdmIn
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MODIIES et NO1rL TE W1TS Le Ha11lwood
Hillwood " repee apu at Pefcindan

la Constructo eClse rrgsrue

Soieries, Dentelles, Plumes, iri) ci, util le liii tone

uilirrit iletolitl'argen r v,-i Lào e1li

à ir1érlit, 1,l te s l,>téluintat,,t, ri

Fleurs, Rubans, Chapeaux, satoi,(eýýol ,sIlu licIllalt cmt

ILe tlfLLWOOD-et le seul eirgiso i err qui act oui-

plisse ce liit piarfaitemient.

D.r.tèfl Crdati.n. 1. 1-li -9d - reÇU LeiIMLLWOOD est girniuiti îli'lii au iiii 1iltss3iit

toue les jour$ de New.York. tout ce qu'il est prétc iienu iiiill

Vous faites titi mtivais <R liat sits ir exaii ite

pas le tifiLLWOOD.

A.P . des Trois Maisons & Cie,____
Vtitl it i t 1%\ 1 Ati\t iii Thts

1813 et 1815 RUE NOTRE-DAME. lvo ~ es~t~ IClhi
MONTEAL.78-80 King St. L., TOR~ONTO.

ToutuirsTRADE

8uSo)mmet.

Tous 110s voyageurs nous1 Quittent
Ils vous diront toutCcequilenlest, qi il vos veroit.

Attedz l etcoutez leur istoire

avant de prendire une décision.....

a. The Williams, Green & Rome Co.
BERLIN, ONT.
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I,~ ~ ~~~~, 1.ila laalal i aalaIi iii a-la tuia aliaal loi f

aiea Ili ala faua ai un alai aa.1ai aaa- , ia iae

ai-i ai laiil l I., l'ai-a laaita' fi dul ae~ ili l

ii :, naa Ia ala le- , ia aaIII a a lia-la a..la. ai li t- ae

i-ia iala aa'aa Ai a .- ai 1aîa a 11.1 daiaa a-an I ail , alaa- i îl

a-lais hala giniii pour niahal-l

AVEZ-VOUS VU LES NOUVELLES BRETELLES 'CYCLO'

A BI LLES I

OPREIARTS
M CaH lIr- Siah & Cia ma aisn liairae Ire alliin

la- i.. la-a I fa-a e m ailot ral potali lin bilina allai alia I ai

llaeii-lîi dle gaa I ' Tle

I.i ,iiiai l mi1 peiti1idirii . .

li-aian Iaa iI Tn a lla- il- 1 îl la l-la e MIî ta ill la-l

Ali tan aili T -il a i îa -ai l laalliai ,i aaîaî l c' - I M I I

Iaie s ' l aaaîa 1 a lli - al a- nuiua ia il f nug u a -lai

i lai ni li allll le la li alai aaei la et oidiiiu lé lal

h 'iaai mi la''o 
býoo i s i.1I

a-allia r! 't e- i a aara a n a l'a i oii I ie NI AI

ean ala ica :In CIéil

e.ai laal n-aallniIi a lnalllil.ieP i- taai l t i la- îalaîa-alia

aîanaraî- il ni ArIa-c

PERSONNELS

MW R lirila Mý I île Ioioita. ihAr ii, la mraa ala

même alla ;a tuas ar taala li. jîaîîre A Manaréal ahi cammentée
ma nla main.a dortlalra-

-M T Hdeatala île MM ttailah 'lina & la. aelt iltend
A Maiont a erg le 15 aitlîlac MI litraîA nient ta- paasaer en

iia-an leain allaiT all ls mari lita- a-ropaéta-ns afin ut y plair den,
a-amaata- pia.rlea laeaidie rai meaa

M.iMA i la dt 1 aaremei lsril-llia-îel
R, iheal hua lAi. l aTagera détéî nanti 1 arinI liltl îl i-aé

piarment
-M 'l E iIlierrpéa-li la M R lerc ('a Ad, dtans

la laptie a, lalen ahi paînser amiieaP irniana- A Montratl.

-M.. aniaa lla déIlnrîrmil d-a farmre, ai eauxan all-

ia maain. laerll & Ricinlk laient di-ie rai ,yagl l'a
Is t àiv NaYrk.

il&Ca aitai dIlaîr alaa omg-aIalitai- AI Nanalla

M lI la- i ha Mala-ana, 'oad

liai ai,%aitge leaia oaata

M .1 J1 11ra k i MM .1il % 1 1 1 i : l ..... N aa aia &

i I eal ai iaaeliaaiii a f IlaaailaiiIi d allai1 -i Ila ija la valitie i.

Ottlawa iù11ed aiwiilt Ili-a aaiaaîîaaiaal-i la dia-1noteiaaa

M J NI OriA it MM ahaIa.--e & lti a ra PIue l'a ai:ý

Na- 'till aîîîîI alaîea auaioiaaaa-i iIo -I ailîlaaî I

M Riln alaaîîu ai-g Il l iti lalo aiîa 1 I N lia

i raislaialn.,îa & W liien Tallai laaaaa-i ai-e hiaiane A tljaatIî-

1 Paritcl eia poo11li fai aita l'iniiét i aflar lans le,

iDi Ena

lîhllaaaaaga-al affaira-a tilla, i lîlai iaý

NI Illai enei'ra diel-aa A Moantré.a alra all

rail aaia ý algil du ei alailnili î le jaaaa taa Iitlal I lai ^a
diar Ili ayg il a aIllit Ni-n 'tîa.r aalalaai a

1
ina 0lial aIe _ lé' eaaalaial dallaaili

ranace lii le .nn île M lI anal i ihral lalln ItIl ala

laia lehat la- i Assaila l il,.e M.ataInla latall-aIrc fii Naaa
aI alié

M Jý A lleal li-lat îldn l ii a-lla a ns laIf itaaa aiçP a-a Ian aanicllneaa aataople la eeteliîla- 'la (hla-

M- I . Alffallnan de MM Koienig & iro afnaîaaa l-

lii l tai e Ipai enir a-alig de a» familli- I la-I .

M sio a orîanananal t de p ilaaaaac maisa Il eeaieaalia
à Man pa nlassant par i Auaaealie
M Johni la l'telleali, géarant île l. aînaaalaaar- île lia

Ahaalnaîal:.iay Ka]tillag laý na u lcnin lait ha vayage-
aI lnotéea-li I raniens ici larîna-iaa -entren ladaîisîril l es
Fiais Unia

-M Il Il luauiîle laIeeahi. lAi. ita atten-itala'Ia
IIailnai ena A' Mima 'eta M Fenn.ec, lina l ati îanea aaeae
laada enEaai

M, J, Kyle, de MW KpIc. alenaaa Co la. eat li
,.anînement attenîdai A Mrati eal.

-M W W i-aalnd. de éthez MM lîrupha amili &Ca-
a oea efieIn a.y.ge îiaaai-ial dnna- I iOtal. -I die s aatil-

i lum a TPchalenit

M H M'allai- Ilai déatemnt Ila 1. îaaaa li---la

MleniieinL d. ai a1a elaia.Mn i-taiy iAla fi aiaaaa

M a t Il i Voyna gîe la liainl Il ai ha 'aaa . i aia

M E Laaiede la ani.an S F Ma Iiaaan & Coi lait ao
ni-larllienleil aine taoarnée dîna le ammP-cP ce moadaiaes A Maire
ral.n Il tprendl di- îiiinlîreaanen a mmman

M .1 J 5eaigale. irtldeail aI luiliaia IlIai Kaaii
ailer île celaar A Mailréaa, atrta aivait fait aIl voa-' il al

rés dans IOaîrîl
M t, P Hadan.rpa-eln de MM t t' MRia alla

lii l'dfile8 elîaeen a-eI an ginéta nIailIé la -man
merre de la madi den Ctanlian. de 'Fl

-M IG Feccier Taraa e' de MM lira iIl liea Saa & i
nient de Pactir Patie aine taacnée dmaies dîna. la a-allô. la-

Mý Wni Alexander, gérant de la niai-aiaealr ie Ma1aIe 1ia
ii-lS Fý Me(Kinan, & ha- IAd n. uI ýNen 'tr e- PI Tolaîll-

aait i-emmenaemeal il ai mln d'aiotae

-M A Rai-ine MisI aalinaiagiera M Ilaaaaaaaltle aoisnul
carchai neP tanounée A Ottlawanaici mesi-ara panrin de Muni

rl a-c haa aIlacc nt relrcat I5 jours A IOtiawa mnea ra
l, PiA tiia -Isail liée mai Rainant Hal..

-M C X tcn-anaagea fail i, enalill a-a-anmge
aia a- Aole ,iitr ail a Jusaae nie quiatrl nî ine de aii

M. Currccoal- iîa aIra aaitr le MMi A & Sl lIrrer l'il nia
noae aîgeanerg dr taane Iarit.c- AnigîPierre viniat la' liai
'erjulaleIP ci ua A Montréal
M Acttiar Frédéric.r celacnenial i Qaîtîlea île MM A Il

Mai.i & Cie. nPu maire i biel assoirtimnt den aaetnelpnlrn
lignc. de ma maisan

-MM C. ('légion- et F, Iiaila cain all altdéartement alla

taRe A eobhe. de la W R. B.ela Ca I-Id. fart aaelmn
une taurnéte d'aflarea danse ta -églan dia Nocd,

MI
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"GENEReL2E-

lu ,, iliii r' Bu i iii.t ila 1-i li i,, ,c p n

gal iii .1 ail le a<is etIl iliji'eý

M Iu ýo' iiatiel îiil à ton A faire lxii se prixileer

mli ,îa i: iî(ix' 'aî~ai i, I rix s li'im èsles nIaliérex

M M A lpilsiii liaili' 't ('le noisi rapporten'iî onii nain,' a"

tillté îlanx lin affaires.

lsea ir_lx i priinrilx rnl 'i bîieni il lsieli< en grand.'

hra, le aur lia liîdirnaen.
l.e v.îlîin<ile s i <mnian,de riassortiment enti égaleinint

il.' a.<>lui éli'.nie ea laine" ainni qui' les mi eriiiri'n de

laine-iltd1, felanleîtte soaIsnetout rei àerî lies

Lea peirix iaihnîxx s Boi'i iiiîjouira ti«If fermes

I~ ~ ~ ~ ~ ~ti il 'iiiilsrabainaati

NW Wý Il lIraik lu i Li'l erapporrent i qe les affaien n'nI

rien perîli dl leIcur a' tiiIté ls' a ,,arn ,nsui iiiiiloira ilen

lla favorablles il lis paeie ie fotua avc;éaarl
1ienîlail le nmotsn île se'ptembire il Y a eî Dne trèn fortie de-

nu< laie icsalis les lignies rfgillièii n ili iili ilèe

lsiai Iilia fîielxuenai'n.aixiqi nîî xflnle

uni~ ~ ~ ~~l>.l ac' i'e'niiiî'i i la i onti.,c lI: i de:ilii'a de'

I-iaiie. I li lmîîxî'a uireaet - on e pi ui

lui î ii'

MM, liiIlii l'aluns & '<I ni)il, ai ivî'îit quei le's laiernenîx tui

4 in'iilri' ci été a ai xa xfacmaclsn I.i- appril poniex

<'tnimi'- nidîe :1 irvii i i sntrès linnes, grâcie asx aboantesii'

eia lis laxx îsert Ix liai peites dui tanala. i i
Lx miii .li "eiî'ii e! t"'. a dtîi'ass lieiiia <'~ a l

lannlée. dlerière o'rtie xiiamedffaireex la ilnind aes

painé' au ile esi' lia nineihaxiîex dl'aoîionînet p'lus piarti

cilrenieniloir Ira étoiffes A loscixe 'i n îxiililiixeac

ILa GIrees'il'il llniii'< l nîa avine qu'au pîint île nue ile

p.,alennicia. l'fichéanice dui 4 ixiîîea fié dans la mnoyenne.

lafarai risý sali trfa a, iies, lea repréamniants, de la m aîsn

recýrîi i' Inaînrea eîîaîandî's Ipaîr lea Indiennes, ainsi que

dlans lex ti s 'I ls i'nîélarva pssue le eîîmneree dui printems.

L.a Ilaie <]s li. îîl lana. la niacrehamnîine aihe ent dx- pinas

fi'i

M. W. A. ('heenliroagl, île la inuain Kyle, Cheeabrxxgh &

In., nîîxna li tae lex affaires moint quelque lien retardéen par

balle de la templératureropîî doucîe qar nanas axvons aiue et qui

a occsîinné uni' ceetaine dimnuioan dans len enninanden, de

rassoirtlienl
I,é'iae l' 4 ecoîea fié ausez natilfalnanle

l.prin mii tiréf rina, Il y a ;cne augimentaél[on <le prix

sur pîluaieurs lignes île i'iiinnadrx luiasetées

M. T. F. (Iclue, gérant à Montréal, de la aueeursalx de MM.

Nerlle.h & Coi., aeeuse une grande netînîlé dana Ila affairas.

L.,a demande pour lem, joune et pour les axticles pour le crn

'h

rioe,îîcîdes. fetesi'I fin lid axnnér a fé tis Inel ore ciî elle ne i'a

anciais été.

NOTES COMMERCIALES D'OTTAWA

tIi' joîins 'Icou cxii' Caa. .lxei a e. iiiina iî li <h lanIi

jiiii i flsi il'aliiiseiii liii xa i'..lli sngi' -la-i leii -iar

lu . c..cx'nlccs lixs'a i cl îîîî'î du S ' e quu leu ý s t s'ai n

dcx. picipaies, 1'.1îcv 1sîiiîîsinie ilaiiiini' et d'ivîler

l* llîiaî'tis us(; n ullîn italirex et les c<luen lBas

et la doire, que n'onI tuas les ahi Ces geai- exIle lrilxx le

prix ex 'ai plus l.

lIn iummnuc e Avoîit data lis itiirne. die îîe .. îe <innd

soa pi ini iîîîî nagaaiiia de dé lait îîie nouiveautié qui ailun' le

regardl nais la licenî di.e ICeintue' à I ro'i îîîî îi'.îînilîinaiaîn

de (,'eliîtrr faite la' As de Inatrinen, (t' eun aric<le Boîlidle

xl de durée.

lxa déinillears à Ottawa soant bien sati.f.1t4 <lx ites ne-

:llelicis et srîîcomptentle Irailleuire résultais di' la i anîpagne

d'automne

Par inulle de l'amiolratlin o'nidiéralei dix affairie, dan.

la (7iioliie-AnglaIse, MM. W. R. lîxsk ('x ,d tpui dfî dé

d'riixiiyx, icexrnrantit de plan dais "ee -ci ni ee,

mont: M M Giii F. Wiilia & Ml A, hiawan, qui se crandriai

reapeilîxveneni A Nelsoîn et à Vanvi'avenr.

Nîîx. appeloins d'axe faiti caite Iîarlî'xllére l'attentin des

lxit' îe.r lil.' 'Tissas Il o'dsasatiIl sur lasasirilmeni dc, vélir

.ie.ts de biapîtêmer 'omprensit mntieaux, petits elàlm, riilixs

et bonnexts, qa'lnia irron à la mismn I icxhaci, ('aIde'

î'îîlt & Cii.

MM. NerîliA- & Ca. conseilent À ler snlx'i îleatix d

senir visite'r leura salles d &'haaiiiiné alm, 3i1 nire Salai Jwe

qucies, à Mointréal, îù Ilis pouirront sIe tui er qîu'il y a de

miieux et de plusn nouvîeauî xi fait île jouietlm, artilesx de fatai

aIr, artileIr lipiirtésm en xreai et -ererîn d'ant

ni.Nana deniandoins partieliilfr eutn à nosa amis quand( lia

nî'îî envoilent des renîîîvelieentni îl'îîdrx par lettre, le

nias dînarner autant que puasille iaméro dx atocki et il nu-

rnérii daplieata dxxa mari handiaxa vîîlix ", nîu.. di u'n meni
lire de l. aison hlrîpày Calas & Cii, " car il est Prxa-que Im-

Ixaîîede sasîlr ex que l'un sent par l'ennal d'un petit fehan-

tIIIîne d'nn 1 naie careé, aisec demande d'enviyer coxactenient

iras méritus artilles par retaur dx canrier. Il n'y a rixn qul la-

iliqîle eaaeeeini ce que sont lxx maxehiandlses, car nana

avoîns île, niimlirriiae lignen sîimilaires dans lxx mareliandlaca

cunltesa o dxml unlex On évitera des rxtaré et des dènsappaîn-

icusnia nI 1x nasmfro, exiaime Il est lit ednnullnan est don-

né en .mfnir temps que l'îîrdre. Naaae avons déjàli mentionné

ix fait anuaravant, mals Il rai néeranairei d p v r'nr plus lar-

tement

Dnsx le département dmn eiinfietiiina île la malaxa Grena

ahîxîda 11<1, on reçit dle noîmbrex enIres de xxniiuneltemrenti

taise ses louîsea en ateen noir spéelalea S $9.il On y nffre
égalenient en noir et en e.aleurg des leusiax en scole taffetas

à détailler à $t uni Oreenablle lAc otînt artluellenient an

aIMAk etîiplt de robesa de ehuanihe d'automnne à détaIller de

*t <ut à $2.<il dans les grandrurs dx 32 A 44.

Dl après 1xx dernières noîuvelles de Parla, les peauxn d'aura,

ainsi que el]x. de laup sont des faur-rures tirès à la moude Pour
l'Iver pronhaîn. Cia pena sont sumse@ à une préparahion
spéciale afin dx leur danser dut hrlant.

liebs peaux de loup que l'an préfère sont relIes venant de

mmnnle et qal sont de eouleur grille' Quant ana peaux d'ours,
elles suint de nuances natte ou gyle,

LES BRETE LLES S1CYCLOx A BILLES REVOLUTIONNE.
RONT LE COMMERCE DES BRETELLES.



TIjRSI!S ET NOUV~EAUITES

THE GLOBE SUSPENDER Co.

Bretelles, Bretelles Hygiéniques
(Shoulder Braces), Armbands,

Jarretières, etc.
ROCK ISLAND, Que.

Ag"ec 
à Aent,del:

The American Agency Co.,
207. RUE 8T-JAcQuE8U

~ .55
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31
31
31
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Collerettes
et Ilanteaux

HI VER 1903-1904~

"t M Iltalx vH ei uque j/,III' ili

'les Mliteaux t v ie'i V isdmîî oil li-

Idés dle foiîîîî'îîîeos, qui s1lIîî;î..iiît lus. 1111H-

elîîiliie iiîîi ltîi lillii pi\ u-t quialité.

ECHANTILLONS PRETS.

JOS. LAMOUREUX,
178 Rue Montcalm

e e s a a I I

La seule Maison ~' d.: R APERIE-
SollIcite la f»veur de vos

Commandee pou, les

TWEEDS, SERGES, UREVIOTS, VECUNAS
Et F urnitures en toua
gen.re: pou, Tailleurs...le

Ntou. ms pr dreai . Ana lbraa m&,r..s à.

Emparor"I l

6.King"l
lPrince "

~ r "Marquis"
En -"a rofl"

$.B*ronfl*t"

Commado. pa- la m.Il*s ~Noble"

TRÂNREIOHTUI, 5 rue st.Fanl NTREIL l
f~f~f f~ffj jifjf
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CONCOURS D'ETAiýAGE-

Oua-î su ec ,rsd Tissas et N

vit.t dle faite l t t, i , g' olt ît lu i îîliî

NîîîIiîit îî eii i nîvc tnh

la t'oiii " l e 1oitti îtîod' riý ait 1 on,

g.tlu lot i:. t, to ni iîlo i,lliî,C Si

iv 11e11 v à gîgitl volt tmyter

TISSUR ET NibIVEAUTES
hu litCéure'i . i to tille q 511 tt u îi c vîtlte tic

i ai iîrer lititltuli és lnieis

oaveàatês '' font 1-u II,1'i1-lt Ioîuil.1-t'
île q-c lc toîtîbe flitotîe.
tgenît de poc-he, il ia Doinîî ioniit tiel',iii, C I, 1,il v ,, O I nitilCl

ilsilstuiletinlu ohute qltt Ca o, i iti

îîîire d'étalage or donn étlg JiIv ilt litti ut til 0lîitl ttlii,

le NIagoro Fai14 i .mla.g. ro t dc tOIc vie h oîîill ,n tv ati, ouiii
et dc lîtîiý goût qsui i nltoiti mnilic io ttl"e, 1,-nir

1honîtetîr lerîle lét.il mt le îîiti eti gener.tu

L'étalage se composera exclusivement de Bretelle, die la mur
que -"1)- qui est favorablement connue nu Canada.

Les conditions sont a.lmc.e et faction à remplir. lit en
trouvera le détail dans une autre page de ce numéro. Nous
y reunnynun l c'intéresusée

Il n'y a ps de meilleure annonce pnne un magasin, il n'y a
pas de publicité plus Immédliate et ptus éloquente que t'étalage
attrayant sous le rapport de la marchandise comme sous celui
des prix. Dans leur propre intérêt len cnmpris. les mac
chendls deraient y consacrer tous leurs moins et s'lie ne le

TOILETTES DE SOIE

IT-CE le tempo qui nos vaut çà, ont-ce une affaire deE goûts , simplement? Toujiors est-il que cet été a vu
i 'aff -maion du triomphe de la soie, qu'on annonçait

Edéjà ai !>mmenement de la saison. Troovîlie et tsu
villégialtures chics étalent remplies, du dons bruissement de
la charmante étolfe, qui sembîle avoir définitivement rouqui&
la favIeur des élégantes. On chuchotte qu'elle jouera un grand
rôle dans les céations de cet hiver, et que les grands contu-
riers en font d'amnhutr achats, ru vue de leurs modèles sou-
veau. .Ce sera justic. On ne comprend puo pourquoi nous
nons élduns ni longtemps privées de cet élément de succès, si
joli1, Ri attrayant et dont on peut tirer tant d'adorables effts.
TAs mouvement de retour vers la sodie, transformée par les
dernfières trouvailles du goûlt moderne. est général; c'est plus

A Q.4 les pris

LE CARTEL DE LA JUTE EN ALLEMAGNE

Il y à dean ans, les manu facturiers allemands avalent formé
as cartel ru vue dle revenir à l'ancienne marge de profit dia
parue. Le cartel a rastrceint la productin et en réguilarise ira
conditins de pris et de vente, lians les 24 mois qui ont suivi
Sa naissance, ce cartel a auspendu par une entente entre ma-
uufacturier. le travait de 22.830 broches et de 1,148 métiers,
La rédaction de production qui s'en est suivie n'.a pas été suffi

mante, pour ramener la prospérité et plusieurs membres du car-

tel ont volontairement mis arrêt à 4,110 broches et 247 métiers
de plus, le total des machines ru arrêt de travail séêléta à

S6.940 broches et 1,295 métiers, soit 20_ de Ioule la machine'
rie contrôlée par le cartel. Quelques manufactures indèpen-
dantes opérant 22,48 broches et 348 métiers héficiérent sans
dépenses des profita résultant de l'existence du cartel. le
cartel a reconnu que les munufactures indépendantes qui opsé-
raient fi 1-2% de@ broches et 4 3-4%/ don métiers du paya étaient
use grande menace pour le succès de leur entreprise t'ne

riche maison de Lansherg commenCa la construction d'une lm-
menus manufacturs de jute qui devait également opérer Indé-
pendamment du cartel, aussi les membrss du dit cartel annan
rcent-Ils la dissolution Immédiate de leur ennte. Lt'opIin

générale est que le cartel a sauvé de la banqueroute l'industrie
de ta jute en Allemagne pendant les drus dernières années, et
actuellement on prédit généraiement sat cuire.

1~
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i7
a La Course.

L'article le plus chaud et le plus souple qui ait jamais atteint le

Commerce Canadien des Mitaines et des Gants est le Cuir " Pinto " Siell

Cordovan.

Aucun des articles de notre fabrication n'a pris avec autant de

rapidité que le " Pinto " Shell.

Et pourquoi ?

Tout justement parce qu'il possède le mérite-le "Pinto " est à

l'épreuve de l'ébullition, de la chaleur, de la déchirure, de l'usure, de la

pluie et du vent-plus résistant que le daim-coûte moins cher-dure

plus logteus-est imperméable à la pluie et défie le vent.

Le meileur Cuir à Mitaines et à Gants dans le monde.

Hudson Bay Knitting Co.,

Monirecd, Que. Winnipe~. Man.

ýý ,"--àëLAd AÊÉ- à"dk- AL -IL , Iý

WNnnipe.á• Man.Montreai, Que.



TISSU7S ET NOUTVEAIITES

PROMENADE Rg'rROBPEC'rIVE DANS LE ROYAUME DE
LA MODE 1ci

L al cii olén, îcîcccniii c.1 ciii -ciiiiiiil

Qia la' in ccciii, ccii l eni tous cciii

(.lait n pitî0c-. t.

111ý1coýý'l11 c c pet it i

A c'lc' an îccc'îcc'c i ' iii'";mi
te 'u e cîc-l iî'c ha cir H ei g i l sîe is Icc il

qbi dn cli fil'l. ut elle, p loyé cniatci

a 5, ine i u'vaia las i, ,- le arie qui

tot>s a et ccci luni e dri ie A or

tiepulaé, l'art dtu cceuî'a fait quelque prcogrès et a irai c

M4 bien des pluae,..
Sans remontr aoc teint'. pacîalalquce, scionq, es d>ait

leurs, noué sommeil lieu dcumentés. il ser-ait intérennatit deý

remhercher ta genése dec iertaine. mulde', fameuseo par lceur

vogue cia leur durc e t, sePrait "ee erreur de c ccl ce que la

moucle tait tccîlccu i ie in i-ct acidu -ui 'cîc'gtds

I. plus sîaaen , eil résulte dc tiîtat oi et mêémei'l une Iri

natisn pe'u i laiesupanies, tecaillu '"tjce femmsic icétécavi ce qui

ese p laît à ce qui blu sied.

pitue c1.ilsloer uic état ntteanMi- de' Mîcelteup>an

imagina de, pîorter îles robes flttiannc, appelées " iu entra,

à ia ase dle l 'air de candeur, qu'elles donin ABeu visage

Auasitét, t'es riches tirent liee et tee fenîcillesl adocpté

'enai qui n'anaient ries A cacher et qui perdaient A iimcI.ilee

tsrtaulle tl en Iti de même, plus tard, des.cragsap
té .'qart de terme, (Sesîi terniel' dc MatieAncneetci

ta cîIftire ''A 'c-niant '' , mine A la miote psr nete eue, donet

le chencus étalesnt 1iîmlAépe-.llant une grîcnveenc
I' d i hIls d i réans, i taîranie Palatine, mère dlu régent,

avait te hlaste t i. èslt et la tsi lwi épaisseý P'our citiiuinîiir

ces dé fauts, elle itioua tee "' Palatines ' dr focurrune icu de

dentelle, seloîn ta saison. Auosithi, totes ru femîme. die la

elime et dle ta cille pontèrenit ta paistine, mime si elle. avaient

di' 1tespunVuclnt et le ecu c«tort. Il s atait lé .- i siésîr lices

quo', pse dîtnner de l'ampleur à sa gea(ilité iLa Vaiiéc avait
Imainsé de poirter des cravate. Aliti aot lacges et fititante. Pt

de aitn jiers, les gnac ionx "îcoheeîou ' , ctberu A la ceime cl*An

gleterce, ne sotîn île adoîptés qui' tise dc'u femmes ayant iv coui

mince?
On pourrait multiplier c-es ciatioîns A l'infini Toujours à

ta rcherche du notuveau ou du miros, la mude se montrce ae.

tye surtout en i e qui touche ses c'hoses de la toiffure. C'est

as peintL que, pris dans se certain srns, te mut de t a mode

s'applique d'une façon spé: c.atx aornemrnts de la tète, et

nous a donné le terme " mîîîllsias" pour désigner aes acdeptes,

d. prédileci'oin, tes grandes prêtresses de aun cuite.

Qus de transformation., de icapriuces, de fantaisiles dans les

diflecentes manières de secuvrir ta tête Noua ne tes ce-

ehercheruns pas tii Nutîs neoparierons même pas de. ' eha-

pets - de fleurs de nus tise ancêtres les Gaulois, chapela que

noua retrauvuns encore dans lr roman de tancelot et qui, as-

sas étranigement, disparurent A, ta Rtenatssancee. Nas ne li.

ras ries sas plus des toctileé, des couronnes de pertes as de

métaun précieuxs, ornements de tête réservés aux subies, et

qai ne se apécialisèrent, selon le titre, que vers te XVe siècle,

Nous poseesa soue sise les coiffure en usage pendant le

smoyes âige, même pendant sn grand stèc le, le ille. Mais

nouae devons sns arréter à une mode à Mauette tes temmea

rutilèrent tîntles pendant pins d'an siècle de 1315 à 1470.

ituin.eni asto, la lia 'io lin des lbe, cli la icicli' et de

ccii i31 olit, A lacin, Iscabeîlie i' Fac t-uu de t'lilili
tic lic fiel et iite d'Atigleterre', plata un haut bcionet s-c

paiic île il d u'ici tct cquel lpendit ou long voile.

t 'i 'ietiaie nous tinon -101tri cilriie ainsi iciféec,

cciili d une dattne e)t . îbetnneiît sembltatbte. main Pl.us.e
Matis vil cciii toicii nouche c' nirît tit atipeta d'albord cette

ciitic onnetîi' A ta syriennei '' -i qui docnnie à ecire qu'elle

liiliccitd'ler es ('iciic n nais )tc c baugea tîtenedi ci- nom

'n - lui i tceîîîc dimcîinuît in de ''btnn qui sigiie
gene.

1,e c if tî n ai' faisait ustît iiittutu teý soiih ctit ci i double c

tii l coc î de drapi. île cvelurs, (le satin; un t'ornait de
cete flues, lr piir ierres inr

Isabeacu île Baienère qui, lu lirenîiére, dit on. tImagine de

fai re taillir lis diamants, ru c'coiu e it un' desiens Partole.
oue icouronne die granit prie c-er luit teh: bôti.n. à sa bseu

ccci à mi( benîlu t 'el volile, dle il.s iou c hevient brodé et

frangé d or, tumtbait de i , 1i ré.mité deBi ecieslt t rès bas. SI
t, ennan était A douabdes unres, te co1r.empesé, e vnnutait

,ia ail-e lo tard, on dunaé au veilr ue ferme ir culaIr

cit. udapté au bcord du hennin, il omcrge llage' et la nu.

que l0.eini les cheveue ee tes ilean.t crelmnde

mniète b, n en laiaser passer qu'une pilte boucle, au mittea

<lii front, comme on échantiltun cie irai couleur. t'n frust

bout et uni éilit elors une trèu grande beauté. Les êlégan'

tun csuyuî ut de i>oi'qiérir en se Tisent épiler quand ta na

icîce uvait teanté leute bnee en pointe uu descendant trop

tie A c'eu inconsénients s'ajutaient î'eun causée par les lm-

mnu ues prupertiuns-du hennin, qui obligeait tes femmes s a
icoucihee. A. ne gliéteer de côié pouor Piasser eus portes. Ainsi
coiffées de ce haut cine, qui les grandissait d'use maniera,

fantastique, te visage déenunert. te eacu dégagé, montrant leur

joiiie lcianos n décultetage audacieuîs, tes femmes anaient
te air de hardiess hies fait Pn"r ssudatiser 1's amis die la

mcîdcstie. Aussi tes coune. entrèrent lia, en ampagne con

ire l, tehnnncln dc. cri ade cbernées dont te résultat.

ci'aileuàrr, (i de taire parvenir lunluAâ noua te nom de deua

d'entre eus, i hnmaes Correct et Pierre des Gras. Mals. an

ittIt cie tout, tes femmes restèrent fidèles A ccii mode gA-

esh.psrfois iutîeue e qui les enynsait aun huées de
la rue quand un Thumas torreet tançait cuntre ettes des ga-

mine i riant: " lieucie, hiletc c heurte btélier! mBétier frappe

île ti s curnesI i t Sns doute, let du teint, ta candeur et

i éIèganee dua cout que le hennin taisait vatoir, leur parais'

nilent une eompensation suffisante; aussi, d]ans tes pays OÙi

es avuntages sont te plus fréquents, cette mode Persista.

lin eniuneecr on souten1 iredns le haut bonnet du

lisps dle Caux.
Aut XVe siècle, te hennis était encure d'an usage générai

dns toutes tes classes de la société, mais, dans tes cérému-

aies, tes femmes de qualité te remplaçaient par ireseoffian,

aorts de bourrelet , pitoa ou mut e riche, qui se pantait aur

un bonnet au sur un réseau de fit duor, orné de pertes au de

pierres précieuses, et renfermant tes cheneux.

A cette épuque,, ta plus trouhlér de notre histuire, te tans

atteignit des propurtions meoules. Jamais tentravagance de

ta mode se nurpas celie qui régna en France de 1400i à

145üt Ce fut une téritable fulle don t tes femme n'eurent

pas le mnsnpole, pas même cette passtonnée de soutes tes été-

ganes' Isabeau de Manière, Le rat Chartes VI s'était fait

tale un cnatuise dont tes' différentes pièces comptaient 1,400

hirondelle% tenant chacune, dans sas bec, un hasin d'or.

Sus frère, te duc d'Orléans. avait une rabs aA te parulec:

-Ma dame. je sBis plus - joyupet "c étalent portée toui au iong,
IL t'aide de 568é pertes.

Cependant, au milîtes de cee entravagances, te tempérament
qui satve des entrémités et tait te bon goût, se maniftait
déjk ches nos, de mains an ce qui concerne tes proportios.

I ~
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TISSUS ET NOIVEAUTES

tit peti set, rentiret otîtîet en companl.tei t > l moittiet' de la

i~~~~~~ rancet anllde1Abmg e \glteremlc

t lum s ,u Iami, i, tba ti . Agnie, ii. Soreil star e toi

rete r i -clipuait la reu i'ii ei] potitit enctr le hennin, puis
tue trast lin iiette îîot!ifte 'i cI f ct etrrt'5e, mals un

lnstiel li i att s s ite ait trtie que 1e's irua sont un

ornement turtîl qui ajouteît mete aux avantages lu hen

it La dame tie bîauo laisse len siens dérober lu toit

fitre etti le isoge.

Agnts 1r dii e lstlet ci les anus . jusqu'au

milie te la pitie, dit Genrgei thastelin. Elle se fit

peindîre ainsi ac, tous 1cr attriutits de la Vierge et ce ta

bieau, nsintenatnt inl A' agne, fut placé dans I églie

Notre tasu det Mcli On .'en est servi pour faire le par

trait île la laome do lirauit titi rt à ta galerie de Ver-

saitlen
Oivier rile la Marthe appîtîvî tort la ciflfure à la mode

.ous les cégnes de t'harlu Viii et île Louis XI. " C'était une

coiffe, petit bégit à ialot, qui ne posait sur le cheveux, ser

rés par un rouleau

A cetle itilfe de soile blanche brodée d'or, s'ajoutait la

templelte , ou tur de t isage garnie d'or et de perles. Le

chapron, noir pour les femmes tobe, étarlate pour les bour

geoises, s'adaptail à la oiiff avec des épingles. Les cheveux

ndulés encadraient l front sans lie acbher Parfois le cha

ro affe tait la forme dc mapeline et était façonné par des

frantes, derrière.
Mais sous François ler et Henri 11, voici la toque et le ta

quet, venus d'Espagne, qui sont adoptés par les femmes de la

Cour. Nos lra verrons plus tard revenir en grande faveur

js le premier Empire, et de nos jours, avec dés modifica

tions, bien entendu. On les distinguait alors sas le nom g-

nérique de bonnet, comme lies d'autres coiffures. On les fat

sait presque toujours en velours et on les ornait d une plume

et d'un joyau appelé " enseigne "

Bientôt, les cheveux, que nous venons de voir ondulés et fri.

sés nous la coiffe, se relèvent autour du front, en " raquettes ",

sur des cerceaux Cette coiffure est celle que nous appelons

à la Marie Stuart Dans ses portraita, la veuve de François

If noua apparais alui tiiffée, les cheveux encadrés de l'ait

fet, à pointe plus ou moins marquée, et souvent orné d'une ai.

gratte Catherine de Médici., toujours somptueuse sous seu
habits de veuve-- les vetes uon remariées gardaient alors

us deuil perpétuel -- resta toujours fidèle à l'atifet.

Pendant la Ligue, les femmes adoptèrent le chapeau aiba-

nais, orné d'un panache; iles le portèrent un peu plus bas

que les hommes. Mais la toque resta la coiffure élégante.
D'ailleurs, la mode était alors de s'habiller à l'espagnol. Une

taille mince était prisée par dessus tout autre avantage. Quel

martyre ne a'imposait-on pas pour l'obtenir! ' Pour se faire

us corps bien espagnolé, nous dit Montaigne, quelle géhenne

len femmes ne souffrent-elles pas, guindées et sanglées avec

de grosses coches [entailleai, sur les cotes, jusqu'à la chair
vive! Oui, quelquefois h en mourir. " Ambroise Paré nous
montre leurs " rostes chevauchant les unes sur les autres ".

On se serrait h outrance dans des " corps piqués ", avec un

bse au corsage. Et comme en matière de mode il y avait
alors, -et peut-être y a t-il encore maintenant:

. Bon nombre d'hommes qui sont femmes ", les hommes

avaient adopté le buse.
Henri Il1 et ses mignons allrent bien plus loin! A certaines

heures de lubie, lis se chargeaient de dentelles et de bijoux.

"Le roy, noua dit lI'stoeti, ouvrolt son pourpoint et décou-

vroît sa gorge ".
A cette cour des Valois, la pudeur n'était pas farouche. Dans

un banquet que la reine-mère donna à Chenonceaux les plus
belles et honestes dames de la coer, estant à moitié nues et
ayant leurs cheveux espars, furent employées à faire le aer
vice ".

cela n empéchait pua ces jeuien gens d'être braves et toit

jouit prit à tirer la le.t

Api én6s , la faveur passa ai (antor à argea tods, parfit

relené devant, et t tiargé de Pie le pimes qu'une atruiht

nen peut fournir
Main nous approchons d'ue époque où l'ilegante ta teveiri

du bon goût. 'e qui n avait pas toujours été le ta A la ttur

des Valois
Soua Louis XIII, la mode, le goût et le bon seis s'uniusst

pour tomposer la parure. A partir de lnd4 le costume ue

transforme. chez ls hommes comme chez les femmes.
La France a sempare lu sreptre de la mode dont, jusque lb.

elle avait partagé t'empire avec l'Espage et i italle le

temps approche, où la grande et la petite Pandore, l'une en
grand habit, l'autre en négligé, Iront montrer partout I'ajs
tement des Françaises et répandre leurs modei das 1ev

louls Xii avait Innové la mode des cheveux longs. rso

ment suivie de celle des perruques pour ceux à qui la nature

n'avait pas donné, ou à qui elle avait enlevé les ritchesses i

pillaires.
Ces perruques, ni loin de celles qui, sous le règue suivati,

devaient ajouter même à la majesté d'un Louis XIV. tuait
gurêtent Pêre de prospérité de barbiers barbant dont la
fortune atteindra bientôt des proportions vertigineuses

A l'exemple du ro, les hommes portent le chapeau de feu
tre gris avec plume en queue de renard, les femmes aban-
donnent défnitivement le chaperon que, seules, las veuveu
conserverot. Et encore l'époque approche-tle où Saitit

Simon, scandalisé, nommera dans ses Memo,res la première
qui s'en affranchit

Des "garettes" - d'un mot espagnol signifiant petite ai
grette--garnissent le front d'une courte frange, droite d'a
bord, frisée bientôt. Des bouffants, un peu lourds il est vrai
ornent les tempes. On ne tardera pas à les dégonfler, et des
bouols tombantes encadreront gracieusement le visage. Der
rière, sur le chignon, on pique un bouquet de clinclan, on
met des pierreries, ou encore un neud appelé cuibute.

Richelieu vient de faire naître nos premières dentelles. On
attache sur se. cheveux, à l'aide d'épingles, un fichu de fin
tissu bordé de osa dentelles. Dans le déshabillé, les femmes
portent des coiffes, petits bonnets ronds sans passe. Les mer
vantes, les femmes du menu peuple ont des coiffes ornées,
derrière, d'une sorte de petit drapeau appelé "bavolette ", et
qui est certainement 'aieule du bavolet détrôné sous i'Em.
pire par l'impératrice Eugénie.

Plus de fraises, plus de collet. Un fichu ou rabat de linon,
garni de guipure, les remplace. Des épaules aux pieds l'ha
billement est gracieux. et, mur la première fois depuis bien
longtemps, le buste se montre ans déformation, Amples,
les manches, serrées au milieu par un ruban, sont contenues
au poignet par des manchettes La jupe tombe, noble et gra
rieuse.

Portée dans toutes les classes, la hongreline, en fin drap ou

en velours devient le costume de cheval des élégantes ama-
soues, qui adoptent pour cette circonstance le chapeau
d'hommes garni de plumes. Dans cet ajustement, comment ne
seraientetIe. pas charmantes et n'auraient-eles pas grand
air!

On embellit la beauté, -quand A-t-on manqué de le faire?-
Le blanc de céruse, le vermillon, les mouches de toutes sor-
tes et les parfums sont en grande faveur. Au temps du hen.
nin impitoyable on se fardait aussi, seulement une légère
teinte jaune était alors de mode pour le visage et pour le
linge, qu'on passait au jaune au lieu de le passer au bleu.
Les goûta changent.

On aimait les pierreries sous Louis le Juste, et il se trou-
vait comme de nos jours, des belles sans écrin. On créa une
industrie pour les consoler, celle du cristal color. Ou apela
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T|'is 'S E'T N)IVEAUTES

t'en bijoua de la tiî ii piiirre il tu teiple liaise qu'io

lea fabîrîiluai danî s hiiioisimigv iTnti
Et voiîi un1i îîî'nemeti extraiin.uail, la'îiff renr

prei e d,15 i i iil i iltli s

Talean tiesIéu ou aleleceprong qui col

pour ~ el l". llne mainte de bauh la cour, don( 'la plus Il

lustre fol Maie île lbnzag'c i i r avoir failli épuisce

le grand yettrin r vin rri nt t i Pologne

Malgré le talt l7a il avalt 1emblir les femmes par i lar

rangement qît il dliioniait h ieurs evti cha t pagne était

un rustre - ilet ctre i ,iait il devenul à la uite le sa lou

daine fortune nI i impetnncetgalait seule la iuptlité.

il y eut iniigaila n h te voir aller, à 1'hôtel de Niv"ri. cif

'er la mrtoisanl' niais tououlors belle Male île Gongue, à

laquelle Adam liillaut atressa ies vers le respl (ueux repro-
chee:

Il beauté qui vou acclompagne.
Eait t dign' d' iua les villtl,

J enrage quand je vols Claumpagie,
clrtera main à Is ceveux.

Vous trlisse, autre 1ouange,
Souffrant que (et homme de lange

Matri lis litno qui fiont ant soupîtire'r

Et. voue fais un sariée'
De lit donner le privilèg'

lit' profan.r ' e iion doit aîrs'r

la priamesve Marie préféra san doute aoîr tîrnir sa lîuan

ge h voir ternir se. lcux, t'bamane. la suivit danu all

iolntain royaumne dé I'oloIgiie ai probablement, il ne se plut

pas
On te vit revenir en Frane à la auite de Chritina, cette sa

vante reine dégoûtée du trône. et dît Mme le MottvilIe au-

rafl admIré les mains si Sa Majesté les avait lavées plus sou

vent. Mais Sa Majesté avait autr' chos' à taire Son temps

appartenail aux sciences, et il ne lui rnstait qui' île itoris li-

airs pour les noino de sa pers Ue Une fois liar semaine, à

jour fine, elii ne fairait i tlffer Si un empêchement survenait,

on remettailt l'pération à huitaine. Eapêrons qu'alors rien

n'arrivait pour nécessiter un nouveau sursis.

Une caratéristique bien remarquable du XVIIe sièl te se

trouve dans let rapports qui s'établirent entre la classe éctai-

rée et la clase privilégièe de la nation Cependant, tandis

qu'une société brillanle et raffliée résultait de ce contact, les

classes inférieure diieveaient plus misérables ei, partant,

plus grossires Le Ltemps venait où La Bre:ure urrait

écrire les terribles lignes qiue hacun connait.

Nous n. dirons rien deo ' galants " noeuds de ruban, ni des

coiffes on iaffelas tu de tréte nîtuée s isos le menton et appe-

fées "ténèbres " par tes précieuses, parcequ'elles étaient noi'

res. les industries nouvelles avaient, on le volt, failt naltre

des modes noivelîs bien réellement françaises à tous les

points de vue, Saos Henri IV, Jean Robin, horticulteur, qui

s'appelait le " simpliste du roy ", avait créé le Jardin des

Plantes., où ta fabrittion îles linons h ramages allait cher-

cher Ben dessina. Quels progrs dans l'essor économique de

notre pays
Louis XIV n'aimait pas lt chapeaux gris, il n'aimait pas

davantage mn parfums. Sous son règne, les chapeaux gris.

et les parfums disparaissent. ILs plauvres fleurs suivent la

disgràce des parfums et il n'est pas mal, pour une élégante,

de s'évanouir A ta vile d'une rose, surtout ai le roi est témoin

du malaise.
Les dames de qualité semblent alors se servir de leurs feo-

mes pour l'arrangement de leurs cheveux et le leurs coîffures,

Si nous en jugeons d'après les lettres de Mme de Sévigny.

Mme de Grignan avait recours aux bons offices de Montg-

bert, il est vrai qu'elle habitait la province: néanmoins; l'a

GRANDIOSES: LES BRETELLES 'CYCLO" A BILLES.

ragî de sserir tiesîmrieis pourii faire cooer, arait

noi té génra

1,a îoiffirîe de ette époque dont a soguoe eut le pluîs île

dii fui la ioiffur à la Fontanges Un jour de lîasse en

,55q tes iheeu d la fiorite n étant déflat, elle prit le

rui'an e ja lr el is et les noua, ail sommet ite la tête par

un noitd doint tes tout flottantu tut ombrageaient le front.

etile coiffure movîeoisée ti al rîtt qui ta loua. t, lende

main. touton le femmen de ta cour uvaient les " fontange.

liîuiu XIV ne tarda pas à regretter son imprudente approba

in. I- dam. par l' addition suceasoive d'ornemente de

toutes odes transformércnt bientôt le noud de ruban orig-

ral en un eî'lffure monumentale, aorte de bonnet & passe,--

haute quelquefois de deux pieda façonnée en rayons char.

gés el surchargés de dentelles. dr, de pierreries, etc. le

fond de ce bonnet a'appetait c ulbte".; ses pattes, "cornet

le, ine petite bout le de chaque côté du front s'appelait

'icruchebe et complétait la coiffure. Ces boucles étaient aussi

tndisptentatbles ietéganle femme de la inur que l'esclavage'

'îller h ai seul rang de perles. Pour sortir en déshabill, on

port une é, harpe h cauîîchon oi une écharpe simple. suivant

le temps. Pur les charmants déshabillés. on avait Inventé

e B tabliero de fine dentelle, vrais ihefs-d'oeoOt. dont Bour

sult noua dit.

thomme le plus grossier et l'esprit le plus lourd

Salit qu'un laisser tout faire est un tablier court.

Mais les fontangas, grandissant toujours, devinrent aussi

incnmmodes aque les hennins d'autrefois. le roi finit par les

téfendre. On obéit pi ndant quelque temps, pois les fontange

rs'parurent de plus belle quand on put croire que la défense

était oulitée. Dans son for intérieur, le roi dut s'avouer

vaincu; il ne dit rien, ne voulant pas constater cet échec de

san omnipotence et len fJotanges contînérent à sévir

Il fallait bien, d'ailleurs, passer quelques petites fantsies

h la jeunerse de cette cour, que la dévotion un peu sévre de

Mme de Maintenso embrumait de morosité. La fantanges.

pas plus que le falbalas, Inventé par Langlée. ni la criarde

devancire des paniers, ne paraissent avoir déplu à I auguste

marquise. Quant à la cravate de dentelle appelée ateinkerque,

le moraliste le plu sévire n'aurait pu la critiquer.

Le hasard est un grand maltre et bien puissant aussi, la

fontanges. qui avait résisté à la volonté du grand roi, dispa-

rut par son fait en 1714. Deux dames anglaises se montrèrent,

à Vesailles, en coiffure basse; on les trouva jolies dans cet

accoutrement Le lendemain, toutes les dames se présentèrent

devant le roi, coiffées bas comme les étrangères vues la veille

Le roi murmura une remarque tant sait peu Ironique et lea

fontanges furent oubliées,
l'ne époque des plus heurenses pour la coiffure, est celle de

h minorité de Louis XV. Jusqu'en vers 1750, la coiffure basse

est vraiment charmante. 8 l'on est très sévère, on pourra

peut-être loi reprocher un ecés de poudre, mais est-ce bien

là un défaut? Dans le négligé du boudoir, on pique sur ses

cheveux une légère cornette de gase. Oh! que ce mot n'ef

fraye pas! La cornette est tout ce qu'on veut, et ce qu'on veut

est toujours gracieux. Pour sortir, on met une bagnolette ou

capeline. Cela donne us petit air sérieux et piquant, surtout

quand le rouge et les mouches prêtent au visage une jeunesse

apparente.
Jamais les femmes ne surent mieux se coiffer en trouvant à

la beauté un arrangement raisonnable, également éloigné de

tout excs, les artistes y aldèrent certainement, Watteau,

Lebrun, Mignard, Nanteuil, une foule d'autres peintres et

graveurs, s'efforçaient de donner à la femme, une grâce sinon

naturelle, du moins frappée de ce cachet aimable qui plait au

regard et le charme.
la France fut alors la souveraine Ineontetée de la mode.

Depuis Charles ler, la cour d'Angleterre sanait, à quelques

modifications prés, les modes françaises; mais ces nuances,

i
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tie 1,I rlIidIIisi ha«1-lle iilIrI alaîarnarîe psat la lucre

sîlii des iliuiualrsidsralni Las, ises qaile passé

nliurentii Au lu firoaue I.Ia reilns basa

quei suitl laiîre. i* luii Iiiii l uit c .ù>alirénîe

,lait, ana pr)iIItý Itlel i.o r nlrif ungai 14 ses, éeil îêle licluan

rie- lîluttie et Il. Iilrr

Ici hhsas. ilriiii rrr niiiiliai le r1iiuiiîgea

Ellavainte i rlîrrîllr Itfrê Ici r hapeisx les taques, les

béIgîîlna A îrlIIîIi-e 'ii ai allia araicenl! risir la fêle déica

Ic l .l tiraot lu i 1 n, lrl rrlifu. r

S-la rs RereI uluil etlr ilamn. amiaal iian

Angleivare. de aîrl î faîte pesé lier as îîcu de la faivslite

firançaise danîs Iena irelirser las hasitues de la puailalse

Asgleieei e Il a- rerrlea ili r1prî peine peura fai rc adupiet

à Luarea Ire trirden par isiennes. Il ne, faisait espéier paa

rai s îles aîîîars la. qui rèics nazies des isll nsde

fils genrans ni Malilu 1, lîî lu s saae n ioue sloas, lai

I-îuaal ir o pe l ies î Io, lulcl's ai r uifés. h la derièlêe mode

Lest effoar de le singuliea dipluomate se fuent pas talas.

ni asIdié jiuue îlt le sauccès quinl le ielaî

I A auis]

LA PLUSI BELLE INVENTION: LES BRETELLESry4i

A BILLES.

RUBANS ET FANFRELUCHES

lin la Nosvolle Made, atlas la signturesa de Madame CtodL ES laarge, il Inau anoz ca garniture d aube aisit

trAs nmpiloyén ci fît aellmet de iluarmasina tîtîlet

net, sua les taffetas, le ruile, le llntt. la tle mêmre,

tis les geares melt admît Les rayures, les écossait.

lod, flambss les pimpadouietoulet cal mits en oeurét, gaze (u

ci firet- îunrIn cil uîinlcl lit 1eu , le*il I rai...t t I I ll, rII

lIsIu lilsii toust lrt 'le.ri derel 51 sil aî ,j.ptl> is

i. i t raira r1 . a rl iiîi lt ir i A to t tliai l'n iiell i l I -, i

en oil.,i TAs Ii.ri.sa dI~ illi uI, l11Ira nIirririr S

oatiage I.. slriii e ln la. Il, frip- Il Il I duret. Ina tllrîi.

di lirîne ~le ensil p riaî i aart.uit qui dltulei a

d alIrée- suiiiti eltiIiT nad tîll

Ail. iii aures ili. lirlilour Isrlr l ltrail liait,

lilali a ltl. loii île telas îeilr liiiîlîn eahoiilat -I

i ilîi Iii dfroiti fil diii lias où Il a Irleir quatri oiei-il Vailn

leur flta lila hauit qul ie qivl fi. g. lînirlrante

uti, , I.nhles carayé eni outl- ile ,lir n îran d ieli ceiruî

île la largcel lii diti iqe tn rIrie ili ' fale jet ri a, lii.à e

int lls ituier.t le mêmse rublanrilli liai la rîlilé ore

de troi sîelorsa finett ir ulnd tatîg le garnitre aiil lisarIn

dii piiniet

i.lornage cal fail amil ni emiètemerntl e, fîrîlard inn Ccli

itýlr ge nle illren, tomlbant itrèa lias ar la nluliaine ai fi

mrtî épaIsllrt> mta les isoslhes, de façona A lites ai i nir i,

Iiiaiiiil îles éîiaiili.s liass Le ceaie tl voasse toi fairuil A

ile AIiaé retenîl.. dans tacinle lic relias Soi le o

lieu îles matir Ast. lsiffies leu fliai rie rulian et veIous lia.

neil au lias rie jipe MasihAches en aiilt lêlsêremnini rn

un l iires i îe nîîiel La ethe titis( I'I liane tout anuta

liett ti -etén en aarièr neu eirAc a Iltale ai, lise aetal aie

r)Iet fle fi la frrae spiêilalný lia dressons, doint le aîrîueeî'îit

raîrî,i'île .,et nrr nIIî lin ie Iagea aiidllltis, tiles qiu'on les lau,
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ýHamiltonCotton Co.
IIAMILTON, Ont.

RIDEAUX EN CHENILLE

TAPIS DE TABLE
1-, ete sNoueeau.et Att,.a tý

EN VENTE thel toub lus nRINGIP7IUX mfqtcIGIIRND de 6908.

Agent pour la Vente:t-

W. B. STEWAR~T,
27 Front St. West, TORONTO.

A. Racine & Cie
IMPORTATEURS

EJOBBERS El

marchanldises

sèches Générales
smll d otes

A __C IN E L 
sores

No 340 et 3(2 rue Saint-Paul
ET

MONTREAL

JON FISHRI SON & col
ET

fournitures pour railleurs
1iN CIUCIff

4not9t Qavrt victoria -f~nra
et tRue 3atit.aceues, astb tr i

ET

Mue VaIbjouste, Quebec.

Salles d'Echantilltons:

158 Ea10trct. - - roronto.

Ctttttaîter ti vus unt tt

POT à CAFÉ et à CÉRÉALES
qit voits épargneitti 2%ý p t) utt

sutr le prix e t Vous doriît.i ttit

joturs tttte lliueur parfatite ? >

%l let ue er pr\ols

'Execerpta'
l'a, de parties utîtnplîqluévs....

,'laqtué quadiruple Argenît et gaîratti

pîQur tics atttées (le dUée

E.W. Gilmore & Bro.
86 Bay St., Toronto.

-M



Greenshields Limited
MONTREAL

POUR LE

Printemps 1904
Indiennes de Crum

AUX ANCIENS PRIX.

Notre assortiment est plus grand que jamais.

Réservez-nous vos commandes.

Nous vous soumettrons nos échantillons

ce mois-ci.

Nous montrerons également nos échantillons de

Tapis et Fournitures pour la Maison.

Sous-Vêtements pour Hommes.

Mouchoirs pour le Commerce des Fêtes

de Noel.

GRANDES VALEURS DANS TOUTES CES LIGNES


